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INTRODUCTION

L'élevage des petits ruminants s'est révélé être d'un bon app01nL a
la correction des déficits protéiques des populations sénégalaises.

Les petits ruminants rentabilisent de manière optimale les grands
espaces agropastoraux complémentairement aux bovins et survivenl à
des situations alimentaires difficiles tout en conservant une valeur'
marchande appréciable.

Ai nsi, i1s suscitent auprès des pouvoi rs publics un regain d'i nLé rêt
par leur facilité d'adaptation aux conditions écologiques difficiles et
par leur reconstitution plus rapide.

Par ailleurs, ils influencent négativement l'équilibre de la balance
commerciale du pays, surtout avec les importations des pays frontaliers
lors des fêtes réligieuses,

Les statistiques annuelles d'abattage dans la région de Dakar
119.522 en 1989 [56 ],indi quent le niveau croissant des besoins en
matière de viandes ovine et capri ne.

C'est pourquoi, J'etat sénégal ai s a op té d'i mpu15er 1e développernent
de l'élevage des petits ruminants par ses structures d'intervention en
milieu rural: Caisse Nationale de Crédit Agricole (C!C.A.), Projet du
Dévoleppement de J'Elevage Ovin (PRODELOV), Société d'Aménagement et
d'Exploitation des Terres du Delta (SAED).

Parallèlement il ces actions, la recherche en matière d'élevage ovin
et caprin est confiée il l'Institut Sénégalais de Recherche Agricole
(ISRA); ce derni er a ini tié avec l" nst itu t d'El evage et de Méde ci ne
Vétérinaire des Pays Tropicaux (1 EMVT), le Programme Pathol ogi e et
Productivité des Petits Ruminants (PPR),

Le PPR mène il la fois des recherches sur le pontentiel de production
sur les conditions d'exploitation économique, et sur les pratiques
d'élevage mais aussi sur le niveau sanitaire des troupeaux de Detits
ruminants qui leur servent d'élevages observatoires,

L'objectif de ce travail est de faire le point des connaissances



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
L

2

acquises sur le niveau sani taire des élevages observatoires suivis par Je
PPR. d'en tirer les Jeçons pratiques du point de vue thérapeutique,
prophyJactique mais aussi technique et économique.

L'étude est envisagée en trois parties.
La premi ère sera une présentation de l'él evage des petits rumi nan ts et
Je dispositif d'intervention du Programme Pathologie et Productivi té des
Petits Ruminants au Sénégal.

La deuxième sera consacrée à l'étude des pathologies couranles
rencontrée par le PPR dans ses élevages observatoires,
Enfin. dans la troisième partie nous proposerons des stratégies de
maîtrise des dominantes pathologiques.
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PREI"'IIERE PARTIE

L'ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS ET LE PROGRAMME

PATHOLOGIE ET PRODUCTIVITE DES PETITS RUMINANTS (PPR)

AU SENEGAL.
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CHAPITRE 1 ; L'ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS

1.1 Esti mati on du cheptel

Selon les statistiques du plan d'action pour l'élevage[49 J, le cheptel
ovin et caprin s'élevait en 1987 à 3.700.00 têtes, les ovins constituant
le double des caprins avec 2.500.000 têtes.

Le taux de croissance annuelle des petits ruminants est de 4:; ?o
[Wane 1989 J.

Cependant, la connaissance préci se des effectifs du chepte 1 serait
importante car elle pourrait être une condition indispensable à .Fie

rationna1isation des actions de recherche et de développement.

Au Sénégal, plusieurs races ovines et caprines composent le cheptel
des petits ruminants.

1.2.1 Les races ovines

Les races exploitées appartiennent aux moutons à poils ras que
Doutressoule a classé en mouton du Sahel et mouton Diallonké.

1.2.1 .1 Les moutons du Sahel

Ils sont représentés par le mouton maure à poils ras ou TouabL'ij et
le mouton peulh-peulh.

1.2.1 .1 .1 Le mouton Touabire

1.2.1 .1 .1.1 Aire géographique

Le Touabire se rencontre au Nord à partir du Quinzième paral1èle.
Actuellement, il déborde largement vers le Sud dans le bassin aracr;dier
où il est élevé comme mouton de case.

Nous le rencontrons souvent comme mouton de case dans le s·te C:,~,

Ndiagne où le PPR compte des troupeaux témoins dans la z. :·ne
sylvopastorale Ouest et aussi plus au Sud sur le site de Kaymor.
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1.2.1 .1 .1 .2 Caractères ethniques.

C'est un animal hypermètrique, longiligne et convexiligne.
La taj]/e du garrot varie de 0,75 à 0,90 m chez le mâle et de 0,65 à 0,80
m chez la femeJ1e et le poids moyen se situe entre 35 et 50kg. La l.ête
est forte, le chanfrein convexe et le museau fin. Seul le mâle est ar~é.

Les cornes sont prismatiques à la base. E11es se dirigent en arrièr'e,:;n
bas,puis en avant en forme de crochet. Le cou est mince et long chez la
femeJ1e,fort chez le mâle. Les pendeloques sont fréquentes. Le garToL
est saillant, le dos long et ensellé. La poitrine est ovalaire et assez:
haute. Les jambes sont assez longues et grêles, se terminant par ues
ongles larges. La queue est plate. Le pélage est variable. Il est souvent
blanc ou à fond blanc plus ou moins tâché de noir ou de roux. La coulec:r
foncée occupe l'avant-main,

1.2.1.1.1.3 Les aptitudes

Le Touabire est un bon animal de boucherie, son rendement en viande
atteint 40 à 50 ra.

1.2.1.1.2 Le mouton peulh-peulh

1.2.1 .1 .2.1 Aire géographique

Le peulh-peulh est très r'épendu dans la zone sylvopastorale et dans
la vallée du fleuve Sénégal. Il est le type génétique le plus répand,.! \~

NDiagne. Souvent, il est croisé au Touabire et donne un métis dit Warabé
fréquent à Kaymor.

1.2.1 .1 .2.2 Caractères éthniques

C'est un mouton eumètrique, convexlligne et de taille moyenne CO,65
àO,75 m au garrot). Le poids varie de 30 à 50 kg. La tête est forte et
lonque chez le mâle et plus fine chez la femel1e. Le front est plat et
large avec souvent une petite dépression centrale. Le chanfrein ,~~5t

convexe. Les cornes sont très développées chez Je mâle et sont portées
horizontalement, celles de Ja femelle sont fines et Jongues. Les oreilles
sont minces, étroites et tombantes. La nuque est pourvue d'un bourreiet
chez Je bélier.
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Le cou est musclé chez le mâle et mince chez la femel le, Le garTot.
est saillant avec un dos légèrement plongeant, un rein court et large,
Les membres sont solides et musclés se terminant par des onglons
larges et noirs. La queue est fine et atteint le5 jarrets. Le pelage est
ras, clai r tacheté de noir ou de roux,ou bico loré : l'avant-mai n est ne ir,
l'arrière-main est blanche.

1.2.1.2 Le mouton Dia1Jonké

1.2.1 .2.1 Aire géographique

Il occupe le Sud du Sénégal (Zi gui nchor ,ko Ida ,Kédougou). C'est
pratiquement le seul type génétique rencontré à Kolda sur les troupeaux
observatoires du PPR.

1.2,1 .2.2. Caractères éthniques

Le DjaJ10nké est un mouton hypomètrique, réctiligne et médiolh;r'ie,
La taille au garrot varie de 0,40 à 0,60 m. Le poids moyen se situe er<.re
20et30kg.

La tête est forte, le front plat. le chanfrein légèrement busqué chez
le mâle. Le crâne est large et le museau est épais. Les cornes du bél1el
sont moyennement développées, prismatiques, larges à la base, dirl~ée~

en arrière, puis en avant, formant une spirale. Chez la femelle, elles
sont fines et courtes,le plus souvent absentes, L'œil est gros. Les
oreilles sont minces,étroites et tombantes.

L'encolure est longue, souvent garnie de de pendeloques. Le dos est
étroit sans garrot. La queue longue et forte à la base s'amincit. à
l'extrémité qui atteint les jarrets. Les onglons sont fins.

La robe est blanche, le plus souvent pie noir ou pie roux. Le pelage
est ras; mais le mâle porte une crinière et un camail importants.

1.2.1 .2.3 Apti tudes

Le mouton Djallonké est une race prolifique et trypanotolèrante. Il
s'engraisse facilement et sa viande est de bonne qualité.



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
l

7

1.2.2 Le s races capri nes

Leur répartition se confond avec celle des ovins. Les races caprines
exploitées sont la chèvre du Sahel et la chèvre djallonké.

1.2.2.1 La chèvre du Sahe 1

1.2.2.1 .1 Caractères éthniques

C'est une chévre de type hypermètrique et longiligne. De haute Lai]] :
0,70 à O,BOm au garrot chez le bouc; 0,60 à 0,70 m chez la chèvre, Le
poids varie entre 25 "et 40 kg.

La robe est variab le, souvent pi e gri s ou pie fauve. Les poi Is sont
ras. Le bouc porte une cr inière abondante et une barbiche fourni e.

1.2.2.1 .2 Aptitude

C'est un animal de boucherie. Le rendement carcasse atteint 45 a
50%. La production laitière est en moyenne de 0,8 à 1 litre par jour.

1.2.2.2 La chèvre Djallonké

1.2.2.2.1 Caractères élhniques

Elle est de pelite taille (0,30 à ,50 m au garroU, avec un poid~ l1UI

varie entre 15 et20 kg.

La robe se ramène à deux types

- brune à extrémités noires avec la raie de mulel.

- blanche avec des tâches noires quelques fois tricolores.

La barbiche du mâle est fournie et la crinière développée.

1.2.2.2.2 Aptitudes

C'est une race ruslique,prolifique mais peu lai lière.



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
l

8

1.3 LES SYSTn-1ES D'ELEVAGE

1,3,1 Défi niti on

Le système d'élevage se définit comme l'ensemble des technique~, et
des pratiques mises en œuvre par une communauté pour faire exploiter,
dans un espace donné, des ressources végétales par des animaux en
tenant compte de ses objectifs et des contraintes du milieu [LhC'3te
1986).

1.3.2 Les differenls systèmes de production

1.3.2.1 Le système pastoral

Selon Wilson et Coll [1956], tout système dans lequel plus de ;:,070
du revenu brut ( valeur de la production autoconsommée et production
commerci ali sée) ou pl us de 20ro des calories ali mentaires domes tiques
proviennent directement de l'élevage est classé comme svstèrne
pastoral.

Baumer cité par Fal1[21] en donne lêl définition suivante : le
pastoraJîsme est l'ensemble des arts el des sciences qui concourrenL ~

l'amélioration du niveau de vie des éleveurs, (objectif social), à
l'augmentation de la rentabilité de j'élevage intensif, (obj':~i=Lif

économique), à la production, l'utilisation maximum, régulièr'e el
soutenue des ressources fourragères de toute nature (objectif
technique). C'est un système basé sur la transhumance et pratiqué par'
les peulhs. CeUe production pastorale chez les peulhs se fait au sei", du
"Gallé" qui constitue chez les pasteurs l'unité socio-économique de :)ase.
L'unité de production et de consommation que représente le "Gall:0' se
traduit par l'exploitation commune d'un même troupeau [Santoir,C 19821.

En effet, le déplacement est la meilleure solution aux probleP18s
économiques du peuHl. L'épui seme nt de J'eau et des pâturages l'ob!; qe à
coloniser d'autres zones pour disposerr au moindre coût de ressources
indispensables à la subsistance de l'homme et des animaux.



1.3.3 Place des systèmes de production dans j'élevage.

1.3.2.3 Le système agricole.

Tout système dans lequel moins de 10ro du revenu provier:t de
J'é levage peut être considèré comme système agri cole.

C'est dans cet esprit d'ail1eurs que se fait J'élevage des moutons de
case qui sont des sujets particul ièrement soignés et engraissés pour' les
faire va loir au cours des cérémoni es,

~"UUI ~n~S~.i'i\Hna:

." .C~t,,:/.~·I~.' il"'r UilIDIt'~.
"""iW'\,!P'.!),;;" "$ i.l! nA"#'

iil/:1~1 m'!'Mrov~
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1.3.2,2 Le sys tème ~grop~stor~1

C'est un système d~ns lequel entr'e 10 et 50ro du revenu brut est tiré
de l'élev~ge et d~ns lequel 50:Poou plus provient de l'agriculture, Ce
système est celui des Wo lofs qui sont sédentaires.

Il est essentiellement pratiqué par des cultivateurs de mil qui
élèvent en même temps du bétail pour se procurer les revenus
supplémentai res don t ils ont beso in pour améliorer leur niveau de vie et
développer leur moyen de transport, acquérir des bêtes de trait et
ép~rgner'.

On note une diversité des systèmes de production suivant qu'on se
trouve en zone sahélienne ou soudani enne, Dans 1a zone sylvo-pastoral e
située au Nord du Sénégal, l'activité principale est le pastorali5rne
pratiqué par les peulhs, Ici le bétail posséde une valeur économique en
tant que bien consommable et moyen de production, mais aussi une
valeur 50ciale qui se trouve révèlée en plusieurs circonstances mar-jage
(dot), baptême, sacrifices réligieux ...

Enfin la tradition accorde au mouton une valeur mystique. c'est
ainsi que l'entretien du mouton blanc au sein des concessions
protégerait du mauvais sort. Son don ou sacrifice est forternent

L~ finalité d'un tel système est l'amélioration de la productivité
des petits ruminants par J'accroissement de la production fourraqère
directement et indirectement soit par l'amélioration des méthodes
culturales pour disposer de plus de résidus de recolte; soit par
l'introduction de légumineuses adaptées à la sécheresse dans le
système des asso 1emen cs.
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recommandé lors des cérémonies réligieuses ou d'aumône.

l'agropasloralisme se renconlre dans la zone de Kaymor el Koida,
Ici, on nole une vérilable inlégralion agricullure-élevage. l'esr-;ace
agricole fourni lune parl imporlanle de l'a limenlati on des ani maux par
les nombreux résidus de récolle impr'opres à la consommation hum;~dne

el donl cerlains de lrès haule valeur nulrilive sonl parfois délruit::,') ou
perdus.

les cullures céréalières (mil, maïs, riz) laissenl des chaumes qUi

consliluenl les pailles qui, bien qu'élanl relalivemenl pauvres, peu·/enl
servir d'alimenl de base à une ration d'embouche ou de producUon
lailière.

les légumineuses ( arachide, niébé) laissenl des fanes riche::; Ail

malières azolées qui consliluenl un excell enl comp lémenl des rations à
base de foin ou de pailles.

l'élevage apporle à l'agriculture les facleurs essenliels pour son
développemenl à savoir; les fertilisanls (fumier) el la force de lra\''Ji1.
Ce sonl là les élémenls inexploités dans l'agricullure LradilonneLe et
qui mainliennenl sa produclivilé à un niveau faible.

De nos jours, on nole l'apparition d'un syslème encadré qui 1(;155e
espérer une plus grande produclivi lé grâce à un élevage ralionnel. lel, le
mode d'enlretien du lroupeau esl amélioré par rapporl à l'é1evGlqe
lradilionnel par l'inlroduclion de schémas lechniques par les slalion:j de
recherche dans les projels de développement.

Ce sl dan 5 ce cadre que des proje ls com me le PRODEl OV, prernièl~e

slruclure élalique spécialisée en élevé'lge des petils ruminanls a été
implant.é dans la région de Kaolack. C'est par la suile que d'aurxes
slruclures onl suivi : c'esl le cas du programme palhologie el
produclivilé des petits ruminants que nous allons présenler dans un
deuxième chapilre.
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CHAPITRE Il : LE PROGRA~'1ME PATHOLOGIE ET PRODUCTIViTE
DES PETI TS RUrvll NANTS (PPR) DU SENEGAL

Il.1 - HISTORIQUE DU PROGRAMME

Pendant longtemps, au Sénégal comme dans de nombreux pays, on
s'est attaché à vou] oir connaître 1es performances des an'imaux 1o(::a:..; x ,
Pour y arriver, on les a mis en st.ation, en leur donnant une bonne
alimentation et des soins. l'1alheureusement, les résultats obtenu'')
étaient complètement faussés par rapport à la réalité de l'élevage et. la
conduite des troupeaux sur le terrain. Les résultats étaient égalempnt
inexploitables pour développer la production,

Le PPR intervient pour une recherche effectuée en milieu
traditionnel, Il essaie également de respecter une approche
pl uri di sei pl inai re pour app réhende rIes rappor ts entre pra tl que
d'élevage, pathologies et productivi té des animaux.

La recherche est fondée sur une parfaite connaissance Cs la

démographie des populati ons concernées.

Aujourd'hui, le programme consti tue un réseau performant pour' la
recherche en milieu ré], le système développé (PANURGE) est un pui:="3ant
outil d'investigation offrant une alternative efficace pour complète( les
recherches en stati on,

Il.2 - LES OBJECTI FS DU PROGRAMME.

Depuis son lancement, le PPR poursuit de front cinq (5) finalités
étroitement comp1 émentaires :

- recuei11ir sur le terrain et analyser une information fiable rel?tive
aux performances zootechniques et à l'état sanit.aire des petits
ruminants, en vue d'évaluer en termes numériques et monétaire') la
productivité des divers systèmes d'élevage tradi ti onnel étudi és ;jans
diverses régi ons et d'en saisir 1es pri ncipaux facteurs de vari ation.
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- permettre la reproduction de ce type de travail et pour cela mettre au
point une méthodologie (PANURGE) portable du suivi global(zootechnique,
sanitaire et économique) reposant sur:

* un systèrl'e de suivi zootechnique et sanitaire individuel basé sur

l'identification individuelle et pérènne des animaux, des contrôle
rapprochés des événements sanitaires et un pr'otocole précis de relevés
des performances pondérables,

)(- Lin système de gesti on des données en temps réel. La saIsIe des

données, après validation sur fichier informatique permet un dialogue
permanent entre le terrain et l'ordinateur- de saisie par le biais de::5
fichiers manuels,

* un système d'analyse des données des programmes informatiques

(statis tiques déscri ptives, analyse de variance et de croissance, anal Y58

multivariée, sortie des tableaux et graphiques) utilisant directernenL
les fichiers informatiques précédents,

- évaluer en gr'i~ndeur réelle l'impact et le rapport coût/bénéfice
d'opérations d'amélioration.

* prophylaxie antiparasitaire

* prophylaxie anti -infectieuse

* complémentation alimentaire.

- mettre en place une structure expérimentale en milieu villageois pour
permettre des études pour les diverses disciplines: bactériologie,
virologie, parasitologie, alimentation et agrostologie,

- fournir aux populations une méthode de suivi et évaluation des actIOns
d'améli oration en treprises chez les éleveurs,
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",3 FONCTIONNEMENT

Il,3,1 Le recueil des informations dans les troupeaux,

Le recueil des données démographiques pondèrales de reproduction
et sanitaires se fera sur place, Ces informations sont envoyées au
laboratoi re en vue d'une sai sie sur ordinateur,

Le système de recueil s'appuie sur les éléments et principes de base
suivants :

- l'identité de l'animal : les animaux sont identifiés par une boucle
auriculaire dès l'age de deux - trois mois, De la naissance à ceUe
échéance, ils portent provisoirement un coll ier avec le numéro de la
mère et un numéro de rang arbitraire (1, 2 ou 3) si la mise-bas est
mul li pl e, Ce système d'identi fi cat.i on, indépendant du troupeau auquel
appartient l'animal, permet de suivre très simplement les transferts
successifs, et par'foi s fréquents des ani maux d'un troupeau à l'autre.

- l'efficacité de l'observateur : sa présence est permanente sur le
terrain, C'est un agent de santé animale ayant des compétences réquises
pour effec tuer les rel evés zootechni ques et identi fier 1es symptômes
rencontrés, Il peut éventuellement effectuer un diagnostic, faire une
autopsie ou des prélèvements avec commémoratifs expédiés au
laboratoire.

- échel le d'observation et rythme des visites

L'uni té d'observation retenue est ce11e du "troupeau de conces sion",
c'est-à-dire l'ensemble des animaux placés sous la responsabilité d'un
chef de concession et résidant la nuit dans cette concession, Ces
animaux pâturent en général le jour avec d'autres constituants des
unités collectives de gardiennage appelées" troupaeaux villageois". Tous
les flux d'animaux sont évalués à la frontière des troupeaux de
concession, Un observateur suit cinquante (50) à cent (100) animaux de
ces troupeaux, selon leurs effectifs et leur di spersi on spatiale, Il doit
effectuer un passage tous les quinze (15) jours, à jour fixe chez chacun
des éleveurs encadrés, au lever du jour, ce qui retarde parfois le départ
au pâturage et crée une contrainte,
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- le support de recueil d'information

A chaque visite, J'observateur aidé par le responsable du troupeau,
re"père les événements démographiques et pathologiques
survenus,prodigue quelques soins, enrégistre ces informations sur des
fiches (entrée ou sortie pour les mouvements d'animaux, mise-bas pour'
les naissances et avortements, marquage pour les identifications, suivi
sanitaire pour mieux appréhender la situation sanitaire de J'animal).
La forme sous laquelle se présentent les fiches est primordiale. Devant
être traitée de manière automatique, l'information recueillie doit être
complète, et les données homogènes. Les fiches sont donc conçues
comme des questionnaÎres fermés. Les réponses sont précodées pour
éviter les erreurs et sont obligatoires à chaque question.

- protocole de contrôle des performances pondèrales : il permet
d'organiser les pesées au cours des visites chaque quinzaine pour' les
jeunes animaux (jusqu'à trois (3) mois) chaque mois pour les animaux
ayant entre trois (3) mois et douze (12) mois et chaque trimestre pour
les adultes ayant entre un et deux mois. Les agents disposent de pesons
transportables et d'une fiche de pesée par concession (et par espèce) sur
laquelle les jeunes animaux sont inscrits dès leur naissance. Il y portent
les résultats successifs des pesées dont les dates, calculées à J'avance,
son t indi quées sur 1a fiche. Ce Il e-ci résume aussi le protocole el perrnet
à l'observateur d'organiser son travail de terrain.

Chaque mise-bas est, en outre, J'occasion de peser la mère et ses
produits dès lapremière visite qui suit la naissance.

Il,3.2 La validation et la saisie des données

Les informations coll ec tées dans les lroupea ux sont contrôlées à
trois (3) niveaux successifs:

- contrâ le d'i nventaire des troupeaux : l'agent di spose par concession et
par espèce d'une fiche d'inventaire ( pour les événements
démographiques et les marquages) complétant les fiches d'événement et
de pesée pour constituer 1e fichier terrai n.

Cette fiche constitue un véritable résumé du fichier et s'avère un
outil de gestion indispensable, Les agents sont tenus de procéder ~Jne

fois par mois à un appel des animaux à partir de cette fiche pour
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vérifier qu'aucun événement majeur ne les a pas échappé. La bonne tenue
de ceUe fiche permet de repérer les animaux non déclarés par l'éleveur
et garantit la qualité des observations effectuées.

- fichi er manuel : va lidé'ltion et sais ie pr irnair es,

De retour au bureau, après sa vi site, J'observateur transcr it sur' son
fichier manuel les données figurant sur ses fiches de terrain. Ce fichier
regroupe tous les animaux dont l'agent est responsable ( fichier anir."'1aux
présents), et dont il a été responsable avant leur mort ou leur sortie de
l'encadrement (fichier animaux sortis), Chaque animal est symbolisé par
une carte individuelle, organisée en rubriques constamment tenues à
jour. Ces cartes ont été conçues pour être utilisées dans différents
systèmes d'élevage, à différents niveaux d'intensification, du milieu
traditionnel jusqu'aux stations; des cases destinées à la sélection
(reproduction, production de viande, croissance) peuvent de ce fait
rester vierge en milieu traditionnel.

Le fichi er es t cl assé par vi lIage et par troupeau, chaque él eveur
étant désigné par un code évoquant son nom. Le report de l'information
de la fiche pesée sur les cartes individuelles est l'occasion d'un contrôle
de cohérence pour les données nouvelles, celles déjà connues (sexe,
numéro de la mère) et de comptabilité entre toutes ces données. En cas
de problème, l'agent peut corriger j'erreur par lui-même cu en
retournant immédiatement sur le terrain,

- enregistrement informati que : vali dati on et saIs le secondaires.

Au bureau central, à Dakar, les fiches de terrain préalablement
contrôlées sont envoyées par les agents et enregistrées sur ordinateur.

Là encore, si des erreurs sont décelées, les fiches sont renvoyées à
l'agent pour qu'il les corrige comme précédemment. La correction est
reportée sur la carte individuelle de l'animal et sa date est inscrite sur
la fiche Qui est alors réexpédiée il Dakar et réenregistrée sur ordinateur.

Cette double transcription sur fichier de terrain est indispensable
pour organiser et contrôler la saisie de l'information, stocker des
données recuei11 ies, gèrer le système de contrô le des performances. Le
fichier de terrain permet, en outre, un premier niveau de vérification
rapide de cohérence évitant une déperdition considérable d'inforrnatlon;
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les erreurs détectées à Dakar étant beaucoup plus longues à corriger.

L'édition informatique de listes d'animaux triés par l'ordinateur
suivant des critères choisÎs, permet de confronter le fichier
informatique à la réalité du terrain. Ceci évite une déperdition de
lïnformati on. Ensuite, gr ace aux 1is tings, il es t pos sib le d'organi ser un
véritable dialogue entre l'ordinateur et chaque agent de terrain,
l'ordinateur lu i adressant périodiquement des me ssages, 1ui traçant son
programme de travail. Ceci assure la qualité des données et leur
régularité.

L'information véhiculée par les fiches d'événement et de pesée est
retranscrite par j'opérateur de saisie sur l'écran proposé. qui est une
copie conforme de la fiche vierqe, ce qui limite les erreurs de
transcri pti on. Chaque nouve l1e donnée enregistrée est automati quement
traitée, testée puis saisie dans le fichier si el1e est validée.
Toutes ces informations sont recueillies dans des zones d'élude
différentes que nous al10ns étudier.

Il.4 LES ZONES D'INTERVENTION

Le programmme effectue ses recherches en milieu traditionnel a
partir de trois (3) sites:

-la zone de Ndiagne dans la région de Louga. Elle est située au Nord. Elle
est une zone sahé lienne regroupant 3500 petits ruminants.

- 1a zon e de Kaymor qu i est une zone de transi tion, sahélo-soudani enne
située au centre et regroupant 1800 petits rumi nants.

- la zone de Kolda qui est une zone soudano guiéenne situeé au Sud et
comptant 1800 petits ruminants. Ce sont donc des zones à écologies
différentes à systèmes d'él evage et probablement à patho logies varié:').

Il.4.1 La zone de Louga

La zone d'étude est centrée autour du vil1age de Ndiagne situé à une
quarantaine de kilomètre (km) au Sud-Est de la capitale régionale de
Louga. dans la partie sahélienne du Sénégal.
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La pluviomètri e est faibl e et les pluies sont mal réparti es dans le
temps et dans l'espace, Les températures sont él evées, de l'ordre de
26,5 oC, les sols sont sableux et peu fertiles,

La végétation est en voie de disparition, On note de vastes zones de
savane non cultuvées entre les villages. C'est seulement en saison des
pluies que les pâturages reverdissent et les paysages se transforment.

La communauté rurale de Ndiagne est peuplée en majorité de Wolofs
mais on y rencontre également des villages peulhs, Elle posséde un
marché relativement important, en particulier pour le commerce des
petits ruminants; les paysans de la région y portent leurs animaux qui
sont souvent achetés par les commerçants de bétail de la région de
Dakar. L'échantillon est constitué de quinze (15) villages distants au
maximum de dix (10) kilomètres de Ndiagne.

Il.4.2 La zone de Kaymor

Située dans le Sud-Est du Sine-Saloum, la communauté rurale de
Kaymor couvre 19.500 hectares sur les formations du continental
terminal,

Les sols sont dans l'ensembl e des sols ferrugineux tropi caui': : on
observe les sols rouges situés sur des pentes relativement accenLuées
qui favorisent ainsi l'érosion. Les sols jaunes, en position iTioins
drainante en raison de la faiblesse de la pente, subissent des
engorgements temporaires ce qui leur confère un faciés hydromorphe.

La comunauté rural e de Kaymor appartient, comme toute la pa~'ti e
Sud de la région à un climat de type soudano-sahélien avec une tendance
sahélienne en année de sécheresse. Les précipitations sont moyennes,
parfois même certaines pluies sont violentes et génèrent l'érosion. Les
températures sont généralement élevées mais peuvenL présente:" des
vari atior,s importan tes, En es sont de l'ordre de 27 oC,

Suite à une intense activité de J'homme renforcée par les condiLio;15
climatiques défavorables, la forêt dense est remplacée par des
formations réSIduelles aérées.
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La population qui s'est accrue assez rapidement est estimée à
11884 habitants avec deux éthnies dominantes : les Wolofs (68~O (sont
majoritaires dans dix huit (18) des vingt trois (23) villages de la
communauté ) et 1es Toucouleurs (1 oro) ( ne sont domÎnants que dans
cinq villages [FAYE. A 1986].

Il exi ste au niveau de Kaymor trois centres de rassemb lement du
bétail et une aire d'abattage.
L'échantillon est constitué de dix (10) villages distants au maximum de
dix (10) kilomètres.

Il.4.3 La zone de Kolda

Elle recè le d'importantes ressources fonci ères avec sa superfi ci e
de 1.311.800 héctares. Dix neuf pour cent (19 Po) de ces terres 50nl
considérées comme marginales et non utilisables à des fins agricoles et
le taux d'occupation des 5015 s'élève à 24ro [FALL.A 1987].

Elle occupe une position méridionale qui lui permet de bénéficier' de
précipi tati ons plus abondantes, plus régul ières et réparti es sur une pIUS

longue péri ode que dans le reste du pays.

Les températures sont assez élevées (28,5 0 C), 1es plus fortes
chaleurs se situent avant les pluies. La zone est caractérisée par- un
relief peu accusé constitué essentiellement de vastes plateaux entaillés
par un réseau hydrographique lâche [20]. Les différents types de 5015

sont:

- les 5015 des bas fonds et le bas des pentes qui sont des 5015

hydromorphes occupant les lits majeurs ou mineurs des axes de
drainage.

- les 5015 des pentes parmi lesquels on dinstingue les 5015 gris ( 5015

hydromorphes de texture sableuse) et les sols ocres de pente (sols
profonds, peu évolués, de texture généralement sableuse), et enfin les
sols du plateau.

Le climat est de type soudano-guinéen. La végétation est constituée
d'une savane boisée, largement entamée par les zones de culture. Il
s'agit d'une savane boisée à nombreux bambous africains, dont la strate
herbacée contient un tapis dense de graminées vivaces.
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La population est estimée à 267.186 habitants avec comme éthnie
majoritaire les Peulhs. Ces habî tants sont essentiellement occupés par
des activités agropastorales, Il s'agit de cultiver pour se nourrir et
épargner pour l'élevage. L'échantillon est constitué de vingt (20)
villages situés à proximité (20 km au maximum) de la capitale
régionale de Kolda.

L'activité d'élevage est une raison sociale de beaucoup d'éthnies
comme les Peul hs. Leurs rapports très étroits avec l'animal et la nature,
ne s'avèr ent pas suffi san ts pour abouti r à un déve 1oppeme nt
considérable des petits ruminants. Ce développement est handicapé par
un facteur 'important : les maJadi es,
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DEUXIEME PARTIE

ETUDE DES PATHOLOGIES COURANTES RENCONTREES

DANS LE PROGRAMME PATHOLOGIE ET PRODUCTIVITE

DES PETITS RUMINANTS (PPR)
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CHAPITRE 1: HIERARCHISATION DES PATHOLOGIES
RENCONTREES,

Du point de vue de l 'épidémio logie, la connaissance de 1a situation
sani tai re d'une population animale passe par celle de cri tères cliniques,
zootechni Ques et démographiques.

L'absence d'éQui 1i bre physi 0 1ogi Que perturbe 1a croi ssanc e, 1a
reproduc tion et la val eur commerciale des individus dans 1es limi tes d'un
seuil jugé compatible avec la prospérité de la population.
Ici, nous nous attacherons à dégager Quelques paramètres Qui nous
permettent d'apprécier l'état sanitaire des troupeaux observatoires du
PPR.

Ainsi, nous essayerons de décrypter la répartition des entités
morbi des et morte li es à travers 1es popul atio ns ani mal es pui 5 1a
dynamique de leur évolution.

1.1 BASES D'INFORMATIONS SANITAIRES.

1.1.1 Les fiches à portée sanitaire.

Il est mis en place un système de suivi sanitaire; ceci pour mieux
appréhender la situation sanitaire, ses causes et son évolution.
Et, c'est dans ce cadre Que des fiches de suivi sani taire ont été élaborées.
Ces fiches sont remplies à chaque fois Qu'un animal est malade ou est
déclaré malade par l'éleveur.

Il ya :

- la fiche de suivi sanitaire individuelle lors des cas isolés.

- la fiche de foyer lorsque des cas d'une même maladie se multiplient.

- la fiche d'autopsie remplie en cas de mort constatée ou de sacri fice d'un
malade.

- la fiche de sortie Qui spécifie les causes de sortie des animaux, à portée
sanitaire Quand les causes de sortie sont la mort.
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Les fiches de SUIVI sanitaire sont conçues comme des guides
sémiol ogi ques devant perme Ure à l'observateur de proposer un diagnostic
et consigner les traitements effectués.

Elles sont destinées à accumuler l'information relative aux maladies
de manière à cerner au mieux leurs causes réelles.

Le but est donc de retenir les syndrômes dominants; leur exploitation
avec celle des fiches de pathologie respiratoire et digestive vise à donner
une description exhaustive de la situation pathologique,

1.1.1.1 La fiche de suivi sanitaire individuelle.

La fiche comprend quatre (4) parties dont il est nécessaire de raire
une étude complète.

La première partie permet de consi gner les éléments suivants

- l'agent techni que qui suit les animaux.

- le département dans lequel le suivi est réalisé.

- l'espèce animale parce qu'il s'agit de faire une distinction entre les
ovins et les caprins afin de mieux cerner les pathologies spécifiques à
telle ou telle espèce,

- la date de la première visite ainsi que la saIsIe du fichier manuel. La
fiche est réuti lisée à chaque visite jusqu'à l'issue de la maladie.

- le village et le responsable du troupeau. Ces renseignements sont codées
en vue de l'informatisation du système. Les codes retenus sont
alphabétiques à trois (3) leUres pour les villages et à quatre (4) leUres
pour le responsable du troupeau. Ces codes sont choisis de façon à rappeler
les noms enti ers afi n de rester compréhensi bles pour 1es uti1i sateurs; ce
qui limite les risques d'erreurs de lecture.
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La deuxième partie permet de décrire l'animal au moment où il est
malade par:

- son identité: par son numéro de boucle,

- son âge,
- son sexe,
- la date d'apparition de la maladie ( depuis combien de jours) renselgne
sur l'évolution de la maladie.

Dans cette deuxi ème partie, il sera intéressan t aussi de menti onner
cer taines informati ons comp 1émentai res concernant l'état ph ysio logi sue
de l'ani ma1 : sevré ou non s'il s'agit d'un jeune ani ma 1, gestante ou non,
allaitante ou non s'il s'agit d'une femelle, la date de la dernière mise-bas
si elle a lieu récemment.

La troisième partie de cette fiche est réservée à la description des
symptômes. Les cases situées après chaque signe clinique majeur ser'vent
à cocher d'une croix la présence du signe en Question le jour de la visiLe. Et
ceci pour chacunes des Quatres visites envisagées (s'il y aplus de quatre
visites, on complète par une seconde fiche),

Ainsi, la constatation d'un symptôme majeur est le point de départ
d'une investigation guidée par une suite de Qualificatifs pour ce symptôme
ou par une suite de symptômes associés. L'agent est invité à souligner les
termes décrivant au mieux ses observations,

La quatri ème parti e permet à j'observateur d'i ndiquer son di agnostic
et l'issue de la maladie, Le diagnostic sera secondairement repris et
discuté par le responsable du suivi sanitaire qui veillera à une bonne
homogénéite clinique des éléments consignés sur la fiche,Au verso de la
fiche sanitaire individuelle, doivent figurer les renseignements
compl ementai res : trai tements éventuellement prati qués lors des vis îte 5.

L'agent peut en outre consigner dans le cadre "signes observés, évolution"
tout.e observation qu'il n'aurait pu rapporter dans le questionnaire guide au
recto de la fiche, Il précisera la nature des prélèvements pour le
laboratoire en vue de confirmer le diagnostic; l'émission d'une fiche
d'auto psi e doi t être menti onnée,
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1.1 .1 .2 La fiche "Foyer".

Celte fiche est réservée à l'étude d'un foyer identifié dans un
troupeau. Elle est conçue comme la fiche précédente mais permet de
décrire plusieurs maladies à la fois.

Au verso: pour suivre l'évolution de chaque malade, on y indiquera
l'état physiologique, l'âge et le sexe de chaque animal alteint (gestation,
lactation) et surtout à partir de quelle visite il est considéré comme
malade et jusqu'à quelle visite il l'est resté. Cependant, certains animaux
peuvent sortir du troupeau avant la fin de l'épisode pathologique (vente,
abaltage ).

1.1.1.3 La fiche de sortie.

A chaque fois qu'une sortie est déclarée à l'observateur, ou décelée
par lui, une fiche de sortie est émise. Les mortalités sont considérées
comme des sorties et donnent lieu à l'émission d'une fiche de sortie.La
principale difficulté consiste bien souvent à identifier l'animal 50r'lie.
Celte diffficulté est en partie résolue de la manière suivante: on demande
aux propriétaires, aux bergers de sectionner et de rapporter il
l'observate ur 1es boucles des ani maux sortant du troupeau, sauf s'ils
doivent intégrer un autre troupeau suivi. Si la boucle n'est pas présentée à
l'observateur, celui-ci peut retrouver le numéro de l'animal sorti grâce à
la fiche d'inventaire du troupeau. CeUe fiche de sortie ne requiert que les
él éments suivants :

- le numéro de la mère et le rang de la portée.

- la date de la sortie qui doit être donnée au jour près.

- l'état d'entretien qui sera apprécié grâce à l'interrogatoire de l'éleveur
et en fnction du souvenir qu'a l'observateur de l'animal.

-les circonstances de sortie:

* départ de confiage, fin de confiage.

* di spari ti on.

* arrêt de suivi.

* les raisons d'abattage sont clai res et n'appell ent pas de remarques.
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* les causes de mort et les précisions concernant les ventes (besoin

d'argent, destockage, réforme d'un animal âgé),

Cette fiche n'a d'intérêt sanitaire que lorsque la circonstance de 1a
sortie correspond à la mort. Il y a lieu d'en préciser donc la cause.

1.1 , 1.4 La fi che d'autopsie.

L'autopsie doit être effectuée aussitôt après la mort pour éviter que
les altérations cadavériques ne puissent gêner le diagnostic. Elle doit être
complète et concerner tous les organes et appareils,

La fiche d'autopsie est subdivisée en neuf (9) parties aussi
importantes les unes que 1es autres.

La première partie situe les conditions de l'autopsi e. Ele donne des
renseignements devant servir de guide pour la suite de l'autopsie.

La deuxième partie consiste en une identification de l'animal. Les
parties suivantes constituent un guide d'autopsie appareil par appareil.

L'analyse commence par une étude de l'extérieur et se termine par
unprélèvement qui peut concerner différents organes et tissus,

L'autopsie, correctement réalisée, donne des informations précises
et importantes permettant d'orienter le diagnostic,

1.2 TRAITEI"IENT ET SYNTHESE DES DONNEES SANITAIRES.

1,2.1 Méthode de traitement.

L'exploitation de toutes les fiches de SU1VI sanitaire a conduit à
l'élaboration de di fférents tabl eaux synthétiques.

Dans ces tableaux il a été mentionné:

- la période à laque lie le suivi sanitaire a été réalisé.

- la localité : elle constitue un élément important car, non seulement le
programme intervient dans trois (3) zones, mais aussi exerce son action
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sur des villages différents au sein d'une même zone.

- les signes observés ; une liste de symptômes est proposée de manière à
prononcer un di agnosti c

* le sexe.

* l'âge.

* les traitements antérieurs.

* l'état d'entretien.

* l'issue de la maladie.

Enfin deux renseignements sont également receuillis pour apprecler
le statut physiologique de l'animal: allaitement, état de gestation.

1.2.2 Classification des syndrômes morbides.

L'ana lyse des fi ches de suivi sani taire a perm i s d'établ i rune
cl assi fi cati on se Ion 1a fréquence, l'importance et 1a nature des
pathologies courantes en élevage extensif des petits ruminants.

1.2.2.1 Les bronchopneumonies

On décrit ici toutes les pathologies découlant d'un état
inflammatoire des voies respiratoires profondes et supérieures. On
retrouve les animaux présentant une toux, une dyspnée, un jetage et
parfois une hyperthermie.

1.2.2.2 Le jetage-amaigrissement.

Il s'agit d'animaux présentant un jetage sans gêne respiratoire mais
qui est caracteri sé par un amaigrissement.

1.2.2.3 Le syndrôme peste des peU ts ruminants ou pneumoentérites.

On regroupe sous ce terme les animaux présentant simultanément
des symptômes respiratoires et diarrhéiques. La peste des petits
rumi nants en est le type.

Cependant, 'il existe des épisodes de pneumoentérites de toute autre
étiol ogi e si gna lée dans 1a li ttérature : bactérienne lors de pasteurellose,
salmonellose, parasitaire lors des strogyloïdose et virale.
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1.2.2.4 Les syndrômes digestifs.

1.2.2.4.1 Les diarrhées.

Les diarrhées constituent un processus pathologique au cours duquel
il y a élimination anormale de fécés liquides d'étiologie parasitaire,
alimentaire ou infectieuse. elles s'accompagnent d'adynamie,
d'amaigrissement. Les diarrhées accompagnées de symptômes
respiratoires sont classées dans le syndrôme peste.

1.2.2.4.2 La météorisation.

C'est une affecti on fréquente caractérirée par une distensi on plus ou
moins considérable du rumen et des parois abdominales due à
l'accumul a ti on dans 1e rumen de gaz produi ts par 1es fermen ta li ons
alimentaires. Il n'est pas exclu que les empansements suite à de5
surcharges alimentaires ou à une atonie du rumen soient retenus par les
agents du suivi comme météori sati on.

1.2.2.4.3 La distomatose.

C'est une maladie due au développement de Fasciola giganlica dans
les canaux bili ai res entraînant ai nsi de 1a di ar rhée, de l'anémi e avec 1e
signe de la bouteille, Ce signe préside à la conclusion du diagnostic par les
agents. Soulignons que le signe de la bouteille ~ccompagne tous les états
de dénutriton prononcée.

1.2.2.5 Les affections cutanées.

1.2.2.5.1 La clavelée.

C'es t une mal adi e infec li euse, con tagieuse, inoculabl e, caractérisée
par une hyperthermi e et une attei nte de la peau et des muqueuses avec une
apparition de papules ou de nodules pouvant se transformer en vésicule et
plus rarement en pustules. Son diagnostic est exceptionnellement entaché
d'erreur, car les agents la recconnaissent aisément.

1.2.2.5.2 L'ecthyma contagieux.

C'est une maladie infectieuse, contagieuse, caractérisée par une
éruption papuleuse siégeant principalement à la face externe des lèvres
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pouvant s'étendre à la muqueuse bucale et aux téguments de diverses
régions du corps et à laquelle peut se surajouter une infection secondaire.
Elle est connue pour être sévère chez les jeunes. Son diagnostic est à la
portée des agents tout comme le traitement symptômatique et de
prévention des surinfections bactériennes qui en aggravent le pronostic
habituellement bénin.

1.2.2.5.3 La gale.

C'est une infection due à des acariens provoquant des troubles
cutanées, des démangeaisons et des dépilations sur l'avant-main.

Au Sénégal, on trouve surtout des Sarcoptes. Il n'est pas exclu que
d'autres affections cutanées auxquelles elle peut s'associer soient prises
par les agents pour 1a gal e : carence en Zinc, en Cuivre, dermatophi lose et
autres dermites microbiennes.

1.2.2.5.4 Les ectoparasites.

Il s'agit des tiques et mallophages. Ces parasites se nourrissent de
sang, de lymphe,voire des débris organiques du derme.

L'animal se trouve amaigri et anémié et sa valeur commerciale très
dépréciée.

1.2.2.6 Les affections de l'appareil locomoteur.

1.2.2.6.1 Le panaris interdigité.

C'est une mal ad je infecti euse d'évo 1uti on aigue ou subai gue
intéressant le tissu sous-cutané de l'espace interdigité. Il se manifeste
dans les vingt quatre (24) premières heures d'évolution par une
tuméfacti on interdigi té réun issant 1es trois si gnes d'i nfl ammati on :
douleur, chaleur, érythème.

En pratique, sous cette entité symptômatologique. il y a lieu de
prendre en compte toutes les affections du pied à composante
inflammatoire : piétin, "clou de rue", bi fJexi te.
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1.2.2.6.2 Les arthrites.

Elles définisssent l'inflammation constatée au nIveau des
articulati ons. Ell es peuvent être d'ori gi ne traumatique ou infecti euse.
L'i mportanee fone tionne Il e, la tuméfaction, 1a oouleur en sont les
principaux repères diagnostiques.

1.2.2.7 Les affections des organes des sens.

1.2.2.7.1 l'œi1.

On rencontre essentiellement la conjonctivite et la Kératite. Le
complexe forme une Kératoconjonctivite et se caractérise par une
inflammation conjonctivale et cornéeenne pouvant conduire par une
infection bactérienne plus ou moins sévère à l'ophtalmie. La
kératoconjonctivite est due à divers agents microbiens (mycoplasme),
CI Il ergène (po Il en, poussi ère) el pelrasi laire (r icke ltsie). La rougeur. le
larmoiemenl séreux ou épais el les modifications analomiques du globe
oculaire sonl les élémenls de diagnostic d'une affection de l'œil.

1.2.2.8 Les affections liées à la reproduction,

1.2.2.8,1 Les avorlements .

Ils cons istent à l 'j nterruption de la grossesse à une stade où le
produit de la conception n'est pas viable. Tous les avortements ne sont pas
signalés dans les fiches de suivi sanitaire, mais ils sont mentionnés dans
1es fi ches de mise-bas. Les avor temen ts sont en fa it si gna1és
essentiel1 ement par 1es éleveurs.

1.2.2.8.2 Les métri tes.

Ce sont des inflammations d'origine microbienne de la cavité utérine.
Elles peuvent avoir une répercussion sur l'état génital de l'animal. Elles
peuvent également se traduire par de j'infertilité ou la stérilité. Seule
l'élimination de la voie vaginelle de sécrétions pathologiques permel aux
agents de les suspecter sur les femelles dont l'état général les aurai t
amené à en faire l'examen approfondi.
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1.2.2.8.3 Les mammites.

Elles définissent l'inflammation de la glande mammaire due à la
présence et à la multiplication de germes spécifiques. L'absence de lait ou
1e mauvai s aspec t du la it sur un trayon de femelles lactantes sont il
l'origine de l'examen clinique qui amène à constater les éléments de
l'inflammation mammaire en cours ou passé : chaleur, douleur, rougeur.

1.2.2.9 Autres.

1.2.2.9.1 Les amaigrissements.

On regroupe sous ce terme les animaux présentant un état pondéral
insuffisant, sans trouble d'un appareil particulier. C'est une bai sse d'état
de l'animal jusqu'à l'épuisement, attribuée souvent à une alimentation
insuffisante.

1.2.2.9.2 Les troubles de croissance.

Ce syndrôme concerne uniquement les jeunes animaux. C'est la mort
sans autre signe clinique que sa faiblesse, d'un jeune sujet de moins de
trois mois. Son étiologie serait il rechercher dans celui du complexe
"troubles de la reproduction".

1.2.2.9.3 Les blessures.

Les blessures' sont occasionnées par diverses traumatismes
inté ressant le ti ssu cutané, le ti ssu osseux et le ti ssu musculaire. Ce
terme regroupe donc des affections aussi variées que les fractures,
effractions, contusions, morsures, élongations, rupture, piqûre,

1.2.2.9.4 Les abcés.
Il Y a l'abcés chaud qui est un processus inflammatoi re localisé dont

le développement 5'accompagne de signes cliniques de l'inflammation
aiguë. Son évolution aboutit à la formation d'une collection purulente dans
une cavité qui résulte de la lyse ou de l'écarteernnt des tissus où elle s'est
formée. Il se distingue de l'abcés froid qui est une collection purulente Qui
se développe par un processus inflammatoire lent, peu douloureux. Dans le
suivi sanitaire, cette distinction anatomo-clinique n'est pas faite, La
ponction est largementpratiquée par les agents pour distinguer les abcés
des hématomes.
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CONCLUSION.

Ce sont là, les principales conclusions diagnostiques constatées par
les agents de suivi et ce qu'elles recouvrent du point de vue
anatomo-clinique et étiologique. De la collecte et du traitement des
données receuillies par les agents on peut dégager les dominantes
pathologiques rencontrées.

1.3 LES RESULTATS.

Notr e étude est établi e sur une péri ode de cinq (5) années (de 1963 à
1988).

1.3.1 Les syndrômes morbides.

Il sera envisagé, ic i, 1a hi érarchie des di fférentes ma 1ad j e5 en
procédant zone par zone.

1.3.1 .1 Les valeurs moyennes.

1.3. 1.1.1 Dan5 1a z0 ne de LOUGA.

1.3.1.1 .1 .1 . Les ovins

Le décompte des fiches de suivi sanitaire individuel permet de
dénom br er 230 mal ades au ta t. al. Il a été éta b1i 1a hi éra r ch ie des
pathologies en calculant pour chaque syndrôme rencontré, la fréquence
relative qui est le rapport du nombre de malades pour chaque cause sur le
nombre total de malades.
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Nombre de cas Fréquence relative enro

Les bronchopneumoni es 87 37,8 ~

Les diarrhées 34 14,7 ~

Les amaigrissements 22 9,5 ~

Le jetage-amaigrissement 18 7,8 %

L'ecthyma contagieux 16 6.9 %

La claveleé 13 5.6 %

Les affectons liées

à la reproduction 8 3.4 %

La distomatose 7 3%

Le syndrôme peste 6 2,6 ~

La gale 6 2.6 %

Les troubles de croissance 5 2,1 %

Les blessures 4 1.7 ~

La météor isati on 4 1.7 %

Les bronchopneumonies se révèlent comme étant la pathologie
dominante. Elles représentent à ell es seules 37 ,5 ~ soi t plus du ti ers des
affecti ons rencontrées. Les diarrhées, les amai gri ssements, 1e jetage
amaigrissement, l'ecthyma et la clavelée se rencontrent chacun avec une
fréquence de plus de cinq pour cent (5~O. Remarquons que le syndrôme
peste n'est rencontré que dans 2,6 % des cas de morbidité. Ceci pourrait
être en rapport avec l'insensibilité des ovins aux formes classiques de la
peste des petits ruminants, Il en est de même pour les autres affections
rencontrées dans la zone.
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1,3.1.1,1.2 Les caprins,

Nous avons noté 114 malades. L'établissement de la hiérarchie
conduit aux résultats suivants:

Nombre de cas Fréquence re lative en ra

Le syndrôme peste 38 33,3 Po

La gale 27 23.6 Po

Les diarrhées 12 10,5 ro

Les bron cho pne umo ni es 10 8,7 ro

Les amaigri ssemants 6 5,2 ro

Les abcès 4 3,5 ro

Les boiteries 3 2,6 ro

La di sto matose 2 1,7 ro

Les affections rencontrées avec des fréquence de plus de 5:Po sont par
ordre décroi sant 1e syndrôme peste, 1a gale, 1es di arrhées, 1es
bronchopneumonies, les avortements et les amaigrissements.

Remarquons la prédominance du syndrôme peste qui semble s'être
5ubsti tué à 1a place des bronchopneumonies ches 1es ovi ns et dans une
proporti on presque équ iva lente. Sur l'échelle des hi érarchi es 1e génie
épidémique de la maladie peste des petits ruminants à laquelle les caprins
son t parti cu 1ièrement sensi bles cons tituerait une exp 1icati on à ceUe
importance du syndrôme peste.

Les abcés, les boiteries, la distomatose sont présents dans la zones
mai s â des taux rela tivement faib les.
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1.3.1 .1 .2 Dans la zone de KAYI'10R.

1.3.1.1.2.1 Les ovins.

L'analyse des fiches de suivi sanitaire a permis de noter dans cette
zone 263 malades répartis de la manière suivante :

Nombre de cas Fréquence relative en %

Les br onch opne umoni es 88 33,4 ~

Les diarrhées 59 22,4 ~

La clavel ée 35 13,3 ~

La gale 25 9,5%

Le syndrôme peste 16 6~

Les amaigrissements 7 2,6 ~

Les troubles de croissance 7 2,6 ~

Les poux 6 2.2 ~

L'appareil locomoteur 5 1,9 ~

La hiérarchie établie nous conduit aux résultats suivants : Les
bronchopneumonies représentent à elles seules 33,4 ro suivies par les
diarrhées, la cl avelée, la gale, 1a peste, qui chacune, sont rencontrées dans
plus de 5ro. Nous avons surtout remarqué que le syndrôme amaigrissement
a rétrocédé en dessous de la barre des 5 ro des fréquences. Il y a lieu de
penser à une meilleure disponibilité alimentaire qu'à LOUGA.
Cependant,remarquons l'apparition d'ectoparasitisme dans cette zone
même si le taux est inférieur à 5%. En dehors de cette considération, ce
sont les mêmes syndrômes que l'on rencontre au bas de la hiérarchie avec
des taux fai bles comme à LOUGA.
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1.3.1 .1 .2.3 Les caprins.

Nous avons re levé 276 malades. La répartiti on des cas clini ques est
la suivante:

Nombre de cas Fréquence relative en ra

Les bronchopneumoni es 87 31,5 ra

Le syndrôme peste 85 30,7 ra

Le panaris interdigité 33 11,9 ra

Les diarrhées 28 10, 1 ra

L'ecthyma contagieux 17 2,5 ra

Les amaigrissements 7 2,5 ra

Les affections cutanées 6 2.1 ra

Les affections liées

à la reproducti on 6 2, 1 ra

La hiérarchie ainsi établie, révèle une prédominance des
bronchopneumonies et le syndrôme peste des petits ruminants. Le panaris
interdigité se hisse au troisième rang et acquiert une importance proche
de celle des diarrhées. L'ecthyma contagieux, enfin est la dernière entité à
afficher une fréquencede 5 ro. Les blessures, les amaigrissements, 1es
affections cutanées liées à la reproduction apparaissent dans des taux
relativement faibles. Les affections liées à la reproduction sont
importantes il considérer car constituent une dynamique épidémiologique
et par conséquent peuvent apparaître il chaque fois qu'il y'a mise-bas.
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1.3.1.1.3 Dans la zone de KOLDA

1.3.1.1.3.1 Les ovins

L'analyse des fiches de suivi sanitaire permet d'identifier 260
mal ades. La hiérarchie s'établit comme suit :

Nombre de cas Fréquence re lative en ra

Les bronchopneumoni es 11 9 45,7 ra

Les ké ra toc onj 0 net ivi tes 22 8.4 ~

Les ectoparasites 16 6, 1 ra

La gale 15 5,7 ro

Les blessures 15 5.7 ro

Les affec tions liées

à la reproduction 15 5,7ro

Les diarrhées 14 5.3 ro

Les amaigri ssemen ts 13 5ro

La météorisation 11 4.2 ro

Le syndrôme peste 10 3,8 ro

La clavel ée 10 3,8 ro

Les bronchopneumoni es domi nen t de loi nies autres patho log ies
rencontrées. Nous remarquons une montée des affections
cutanéo-muqueuses, des maladies de l'œil, de l'ectoparasitisme, de la
gale, des blessures, avec les maladies de la reproduction, sont



Nous avons relevé 366 malades répartis en fréquence relative et en
val eur abso lue de 1a manière suivante :

communément les plus rencontées que les affections diarhéiques et le
syndrôme amai grissement qui, dans les autres zones ont retenu notre
attention.

Le syndrôme peste occupe une place importante dans les pathologies des
caprins dans la zone, suivi par le syndrôme bronchopneumonie.Cependant
les affections de la peau rétrocèdent en fréquence et les maladies de l'œil
conservent leur priorité sur les diarrhées et les affections liées à la
reproduction.
remarquons que les affections oculaires viennent juste après le groupe

8,1 ro

5,1 ra

2,1 ra

7,1 ra

13,3 ra

25,4 %

30,8 ro

Fréquence relative en ra
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Nombre de cas

1.3.1.1.3.2 Les caprins.

Le syndrôme peste

Les bronchopneumonie

Les diarrhées

Les Kératoconjonctivites

La pa thologie

Les blessures

L'ecthyma contagieux

de la reproduction

Les ectoparasites

La gale
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morbide il composante respiratoire bronchopneumonie et syndrôme peste
comme chez les ovins par rapport à la hiérarchie clinique. L'on peut
suspecter une plus grande sensibil ité des ovi ns aux maladies de 1a peau
mais aussi l'on doit respecter une dynamique épidémique de type
enzootique aux maladies de l'œil dans la zone de KOLDA. vue leur place
dans la hiérarchie clinique chez les ovins et les caprins et leur fréquence
en valeur absolue.

1.3.2 Les variations interannuelles

La connai ssance des variati ons interannuel1es doit nous permettre. de
mieux mai triser la dynami que de ces mal adies.

1.3.2.1 Dans la zone de LOUGA.

1.3.2.1.1 Les ovins

Valeur absolue de 1983 à 1987.

Syndrômes 1983 1984 1985 1986 1987

Les brochopneumonies 8 27 29 19 4

Les duarrhées 5 1 11 15 2

Les amaigrissements 10 10

Le jetage-amaigrissement 16 2

L'ecthyma contagieux 2 13

La clavelée 1 5 7

La di stomatose 4

Le syndrôme peste 3 1 2

La gale 2 2
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Il Y a une variation sensible de la hiérarchie d'une année à l'autre.
variation à mettre en rapport certes avec les phénomènes
épi démi 01 ogi ques mai s auss i 1e changement d'agents de suivi dont
J'appréci ation clinique es t égal ement sujette de variati ons.

1.3.2. 1.2 Les caprins

Valeurs absolues de 1983211986.

Syndrômes 1983 1984 1985 1986

Le syndr'ôme peste 7 31

La gale 3 4 20

La diarrhée 3 9

Les avortements 8 4

Les broncho pneumonies 2 6

Les amaigrissements 4

On constate que les années se suivent mais ne se ressemblent pas, La
peste qui apparaît de loin comme le syndrôme dominant. est constatée
seulement sur deux années ,Il faut donc reteni r que le hiérarchie change
d'une année à J'autre. Notons l'absence de relevés pathologiques en 1987,
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1.3.2.2 Dans la zone de KAYMOR.

1.3.2.2.1 Les ovins.

Valeurs absolues de 19884 il 1988.

Syndrômes 1984 1985 1986 1987 1988

Les bronchopneumonies 34 16 20 13 5

Les diarrhées 10 34 15

La clavel ée 35

La gale 5 4 14 2

Le syndrôme peste 13 2

Les blessures 4 4

Les amaigrissements 5

Les troubles de coissance 3 4

Les météorisations 5
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1.3.2.2.2 Les caprins

Valeurs absolues de 1984 il 1988.

Syndrômes 1984 1985 1986 1987 1988

Les bronchopneumoni es 39 19 6 12 11

Le syndrôme peste 68 14 3

Le panaros i nterdigi té 19 14

Les diarrhées 4 15 5 4

L'ecthyma contagieux 6 6 3

Les amaigri ssements 2 5

Les blessures 5

La gale 4



1
il
1

il
il

1
l',

',,'"

7'
)"'

1",;

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

42

1.3.2.3 Dans la zone de KOLDA

1.3.2.3.1 Les ovins.

Valeurs absolues de 1984 il 1988.

Syndrômes 1984 1985 1986 1987 1988

Les bronchopneumoni es 17 40 16 6 40

Les kéraloconjoncliviles 2 6 22

Les ecloparasites 11 3

(Poux-Tiques)

La gale 11 3

Affections liées

à la reproduction 5 3 3 3

Les blessures 3 7 3 2

Les diarrhées 2 6 3 2

Les amaigrissements 5 3 2 2

La météorisation 3 5 3

La clavelée 10

Le syndrôme peste 4 2 3

La répartition annuelle permet de dire sans équivoque que les
bronchopneumonies jouent partout les premiers rôles. Autrement dit le
syndrôme constitue une dominante pathologique réelle. Remarquons la
montée des blessures qui occupent une place considérable. Cette montée
est surement liée au type de pâturages qui rendent J'accés et J'exploitation
diffi ci 1es.
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1.3.2,3,2 Les capr ins.

Valeurs absolues de 1984 il 1988.

Syndrômes 1984 1985 1986 1987 1988

Le syndrôme peste 28 18 24 18 25

Les bronchopneumonies 18 26 16 20 13

Les kératoconjonctivites 4 25 5 7 8

Les diarrhées 9 10 8 2

Affections liées

il la reproduction 2 12 9 2

L'ecthyma contagieux 4 4 3 3 5

Les ectoparasites 10 6

Les blessures 4 4 2

La gale 7

La hiérarch ie moyenne ne se rencontre que dans 1es deux premières
lignes de ce tableau. D'une année il l'autre certains syndrômes peuvent être
subitement absents, baisser il un taux relativement faible ou monter à des
taux inhabituels. La hiérarchie moyenne pluriannuelle cache certes ces
parti cul ari tés épidémi ologiques mais constitue un i ndi cateur de la réal ité
sanitaire globale qui sert de base lors d'intervention prophylactique de
groupe.
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CONCLUSION

1.3.3. Les syndrômes mortels.

L'ana lyse des tableaux de fr équences annue Il es des syndrômes
rencontrés permet de mieux appréhender la signification des hiérarchies
pl ur iannue 11 es des syndrômes par zone. En effet 1es domi nantes
pathologiques sont tantôt sous une forme épizootique. tantôt revêtent une
forme enzoolique.tan tôt une forme sporadi que.

4%

7%

11 %

66 %

0.2 %

Fréquence relative en %

Diarrhées

Pneumophalies

Indi gesli on Intoxicali on

dont ectoparasites

Cl ave lée

Syndrôme peste

Affections et ma ladies

Il s'agit de causes de mortalité telles qu'elles sont définies par les
concepteurs du suivi sanitaire et démographique du Progarmme Pathologie
et Produc Livi té des Pe li ts Rumi na nts [23], [24 J. Le décomp te des cause s de
sortie par mort permet d'établir les hiérarchies des causes de mort.
1.3.3.1 Dans la zone de LOUGA.
1.3.3.1 .1 Les ovins.

malnutrition

Accidents

Chétiveté
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Les ectoparasites sont essentiellement les tiques, la gale entraînant
beaucoup moi ns de mortalité. Les indi gesti ons et 1es intoxi cations
correspondent principalement à l'ingestion de matières plastiques, de
céréales destinées à l'homme et de plantes. Ce classement des causes de
mortalité ne se superpose pas exactement à celui du relevé clinique; la
ma Inutri li on et les tiques étant ici particuli èrement sous estimées.

1.3.3.1.2 Les caprins.

Fréquence relative en ra

Affections et maladies 65 ro

dont ectoparasites 33 ro

Diarrhées 16 ro

Syndrôme peste 4ro

CI ave lée 7ro

Indigestion Intoxication 3ra

Pneumopathie 0,2 ra

Chétiveté 17 ro

1'1a1nu tri tion sro

Accidents SPO

Comme pour les ovins les tiques ont été fortement sous estimées
dans le relevé clinique. La première cause de mort est la même chez les
ovins et caprins . Les diarrhées occupent une place importante, et
semble-t-il, elles sont étalées dans le temps et dans l'espace. Ceci a
même suggérer une étiologie pestique de ces diarrhées.La chétivi té ou
trouble de croissance est à l'origine de la mort des jeunes animaux tout au
long de l'année.
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1.3.3.2 Dans la zone de KA YMOR.

1.3.3.2.1 Les ovins.

Fréquence re lative en ro

Affections et mal adi es

Syndrôme peste 4,3 ro

Pneumophali es 29,5 ro

Diarrhées 14,4 ro

Intoxication 10,1 ro

malnutrition 0,7 ro

Trouble de croissance 7,9 ro

Accidents 15 ro

Les dominantes pathologiques sont essentiellement représentées par
les pneumopathies et les diarrhées Qui sont à elles deux la moitié des
diagnostics portés. Les intoxications sont dues à la consommation
d'engrais et d'urée le plus souvent. Elles occupent une part importante dans
la répartition des mortalités. Il en est de même pour les accidents et les
troubles de croissance.
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1.3.3.2.2 Les caprins.

La parl des pneumopalhies dans la morlalilé à KAYMOR esl
imporlanle à consi dérer. Elles dépassenl 1argemenl le seuil de 5ro.

Fréquence relative en ro

Affections el mal adi es

Syndrôme pesle 4,5 ro

Pneumophali es 34,3 ro

Diarrhées 13,6 ro

Inloxication 2,9 ro

ma lnutrili on 3,7 ro

Trouble de croissance 11,2 ro

Accidenls 21,9 ro

1.3.3.3 Dans la zone de KOLDA.

1.3.3.3.1 Les ovins.

La morl due à la chétivilé, non aSSOClee à des symptômes
parliculiers, ne concerne que les agneaux de moins de lrois mois.
La chétivilé esl la "première cause de mort avanl trois mois.
La malnulrition peu imporlanle dans celle régi on enlraîne égal emenl des
morls essenli ell emenl avanl neuf (9) mois. Les domi nanles pathologi qies
sonl constiluées à peu près à égalilé par les pneumopalhies et les
dia r rhé es, qui r epré sen te nl à elle s s eu1es, plu s de 1a moi tié des
diagnoslics porlés. Si on y ajoule les cas de peste, qui cliniquemenl se
lraduit par l'association de ces deux syndrômes, on a les deux liers des
diagnostics.
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Fréquence relative en :Po

Chétiveté

Ma lnutri li on

Suite de mise-bas

affections et maladies

Pneumophati es

Diarrhées

Indigestion

Peste

Ectoparasi tes

intoxication

48

17 :Po

6:Po

3:Po

80 :Po

14 :Po

11 :Po

7:Po

sro

4ro

4ro
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1.3.3.3.2 Les caprins.

La chétivité est encore la première cause de mort dans les trois
premiers mois. La pneumopathie est le syndrôme qui entraîne le plus de
morts chez les caprins. Sa part dans la mortalité est du même ordre que
chez les ovins. Le syndrôme est beaucoup plus important ici et constitue le
double des ovins.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

,1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Chétiveté

Malnutrition

Suite de mise-bas

affections et maladies

Pneumophaties

Syndrôme peste

Diarrhées

Intoxication

Indigestion

Fréquence re lalive en :Po

28 %

1%

2%

28 %

12 %

11 Po

3%
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1.4 RELATIONS PATHOLOGIES RENCONTREES ET CAUSES DE MORTALITE.

L'établ issement de la relation pathologies rencontrées et causes de
mortalité permet de dire que tous les animaux malades ne sont pas morts.
Par ailleurs on a distingué :

- certaines pathologies fréquentes mais à létalité faible c'est le cas des
jetages.

- certaines pathologies souvent mortelles qui évoluent rapidement alors
qu'on observe pratiquement pas de malades; c'est le cas des intoxications.

- et enfin, certaines pathologies asymptômatiques mais fortement
mortelles : c'e st le cas des troubles de croi ssance.

CONCLUSION.

L'appréciation qui vient d'être faite des réalités épidémiologiques
que connai ssent les él evages suivi s par 1e PPR a pu être possibl e par
l'uti 1isati on de troi s types de paramètres : fréquences abso 1ues,
fréquences re latives, incidence et prévalence.

Le s deux premiers ne sont que des indi ces de fai b1e portée
épidémi 01 ogi que tandi s que 1es deux derni ers ont une si gnifi cation
statistique épidémiologique certaine.

Les fréquences absol ues permetten t d'obteni r dans un deu xième
temps les fréquences relatives à meilleure signification épidémiologique.
Les fréquences des cas cliniques dénombrés sont tributaires de beaucoup
de contraintes : nombre de passages de l'agent, le temps consacré â
l'examen clinique sommaire de groupe, les questions à l'éleveur dont la
présence augmente les chances de détection des cas subc lini ques. Des cas
cliniques â symptômatologie manifeste et objective sont plus
régulièrement dénombrés en fonction de la compétence et de l'expérience
des agents de suivi.
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CHAPITRE Il ETUDE DES DOMINANTES PATHOLOGIQUES.

Cette étude concerne les syndrômes les plus fréquement
rencontrés dans les trois (3) zones avec une traduction clinique
univoque, caractérisée par des symptômes et lésions identifiables.

11.1 LES BRONCHOPNEUMONIES.

Il.1.1 Définition.

On regroupe sous ce terme toutes les infecti ons de l'appareil
respiratoire se traduisant par la toux, le jetage, la dyspnée,

De fflil, :50US ce vocflble, l'figent de suivi recense même les
affections de l'appareil respiratoire supérieur telles que les laryngi tes.
les sunisites et les trachéites dès lors que les symptômes fonctionnels
ci-dessus cités sont présents.

II. 1.2 étiologie.

Il s'agit d'un syndrôme à étiologie multiple Qui cause de
nombreuses pertes numériques et pondérales dans les élevages de petits
ruminants.

Ell e connaît une recrudescence en saison sèche froide et en sai son
des pluies. Cette fréquence élevée durant ces peri odes peut témoi gner
d'une baisse de résistance des animaux à la suite de perturbations
atmosphériques. Une atmosphère trop sèche. ce Qui est fréquent dans les
zones d'étude. diminue 1a vi scosi té du mucus de l'épi thé1ium
respiratoire. Ceci va entraver son activitémucociliaire. De même les
vents de sabl e relativement fréquents vont entraîner une surcharge du
système mécanique de défense [DURAND X].

Ces conditions stressantes favorisent l'action des virus. des
bactéries et des mycoplasmes à tropisme réspiratoire.

De nombreux virus ont éte impliqués comme participant à la
génèse et à l'évolution des pneumonies. C'est le cas du virus
para\flnuenza III, de l'herpesvi rus. de 1'1 BR. des adénovirus, réovirus et
le virus de la clavelée,
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Pasteure 11 a hacmo1ytica est l'agent bactér ien révélé le plus
souvent lors d'évolution clinique et épidémique de pnetJmonies [52],[53l.
De plus, fréquement. des pneumonies sont observées [DOUTRE M.P.l. Les
mycoplasmes jouent également un rôle dans les bronchopneumonies.
C'est ainsi que KONTE et Coll ont isolé pour la première fois au Sénégal
en 1986 mycop lasma ovipneumoniac. Lïsol ement de mycopl asma arginini
il partir des besoins du pareuchime pulmonaire d'ovins s'est aussi révélé
fréquent. sinon plus que celui des bactéries du genre pasleurella
(DOJTRE M.P. et PERREAU) [ 17].

11.1 .3.1 Réparti tion par mois et par zone.

11.1 .3.1.1 Les ovins.

La répar ti ti on mensue 11 e et 1es fréque nces rel atives des
bronchopneumonies se présentent comme suit il LOUGA. KAYMOR et
KŒ.DA.

Valeurs absolues de 1983 il 1988.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tota

LOUGA 7 10 7 8 8 5 8 8 7 12 6 1 87

KAYMCR 6 3 4 7 9 12 4 3 21 2 11 6 88

KOLDA 9 26 32 11 10 6 3 7 2 4 5 4 11 9

Fréquence relative de 1983 à 1988 exprimées en %

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc

LOUGA 8 11 .~ 8 9 9 6 9 9 8 14 7 1

KAYMOR 7 3 4,5 8 10 14 4,5 3 24 2 13 7

KOLDA 8 22 27 9 8 5 3 6 2 3 4 3
i
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Des représentations graphi ques onl été élaborées à partir de ces
données nous permettant de comparer les bronchopneumonies suivant les
zones. tout en repérant pour chaque zone les mois il forle incidence de
broncho pne um oni es ,

A LOUGA, 1es bronchopneumonies sont rencontrées durant toute
l'année mais on nole particulièrement des pics en Février et en Octobre.
C'est donc en saison sèche froide et en fin de saison des pluies que les
bronchopneumonies se signalent régulièrement dans la zone sahélienne;
les animaux n'appréciant que des pâturages naturels. La rareté du
couvert végétal en fin de saison sèche est telle qu'on note une
diminution de la résistance des ani maux.

A KAYMOR, l'importance des bronchopneumonies est considérable
avec deux pics en Juin et Septembre. Dans cette zone
sahélo-soudanienne le pic de Juin pourrait être expliqué par le déficit
alimenta'ire, alors que le pic de Septembre serait lié à une présence du
parasi ti sme di gesti f. C'est donc en sai son des pl ui es que 1es
bronchopneumonies sont favorisées.

A KOLDA, les bronchopneumonies sont également rencontrées avec
un plateau qui s'étale suries mois de Février à Mai. La lignification
rapide du couvert végétal prive les animaux d'une couverture des besoins
alimentaires,

Ainsi, on note une bai sse de 1a rési stance des animaux qUI
deviennent plus sensib les aux bronchopneumonies.

Il.1 .3.1 .2 Les caprins.

Valeurs absolues de 1983 à 1988

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tota

LOUGA 4 1 - - 2 - 1 2 - - 10- -

KAYMOR 1 19 1 2 9 10 2 25 3 12 3 87-

KOLDA 2 8 39 6 11 7 5 5 2 2 2 4 93
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Fréquence relative exprimée en pour 100 de 1983 à 1988.

Jan fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc

LOUGA - 40 - 10 - - 20 - 10 20 - -

KAYM<R - 1 22 1 2 10 11,5 2 29 3 14 3

KOLDA 2 9 42 6 12 7,5 5 5 2 2 2 4

Les écarts de fréquence très élevés d'un mois à un autre. à LOUGA
laisse penser que les caprins ne sont pas régulièrement soumis à la
vi site des agents. C'est ainsi que des mois sans bronchopneumonie sont
notés. Cependant, on constate un plus grand nombre de bronchopneumonie
au moi 5 de février qui correspondrait donc il un pic. A KAYMOR, 1es
bronchopneumonies sont beaucoup plus présentes avec un pic en Mars et
en Septembre. Cette présence est même remarquable à KOLDA avec un
pic en Mars qui s'estompe seulement à partir du mois de juin. En résumé,
les bronchopneumonies sont beaucoup pl us fréquentes pendant la saison
sèche froide (LOUGA, KAYI'10R et KOLDA) et la saison des pluies il
KAYMOR. Cette fréquence est en rapport avec les fortes variations
thermiques.

11.1.3.2 Répartition par âge et par zone.

La fréquence relative des bronchopneumoni es par classe d'âge nous
sert de paramètre d'appréciation et de comparaison.

11.1.3.2.1 Les ovins.

Valeurs absolues de 1983 à 1988,

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

LOUGA 8 4 12 11 52 87

KAYMO< 4 11 46 16 11 88

KOLDA 10 18 55 15 21 119
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Fréquence relative de 1983 à1988 en %.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes

LOUGA 9 5 14 12 60

KAYMOR 4,5 12,5 52 18 12,5

KOLDA 8 15 46 13 18

Il apparaît que les animaux, à partir du 7ème mois font beaucoup plus
de bronchopneumonies. Toutefois, nous noterons qu'à KOLDA, les sujets de
4 à 6 mois se révèlent aussi très sensibles. Les animaux les plus touchés
sont les adultes à LoUGA, et les sujets de 7 à 12 mois à KAYMOR et KOLDA.
Autrement dit, les prévalences de bronchopneumonies sont sûrement plus
élevées chez les sujets de pl us de 12 moi s.

II. 1.3.2.2 Les capri ns.

Valeurs absolues de 1983 à 1988.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

LOUGA - - 6 2 1 10

KAYMŒ< 3 15 35 6 28 87

KOLDA 14 20 34 7 18 93

Fréquencesrelative de 1983 à1988 en :90.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes

LOUGA - - 70 20 10

KAYMffi 3 17,5 40,S 7 32

KOLDA 15 21 37 8 19
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Chez les caprins toutes les classes d'âge sont sujets à la
bronchopneumonie exception faite à LOUGA où le syndrôme n'est pas
observé sur les animaux de 0 à 6 mois. Par ailleurs. ce sont encore les
sujets de 7 à 12 mois qui se révèlent être de très grande sensibilité dans
les trois (3) zones, L'on peut penser que l'immunité colostrale protège les
plus jeunes. Cet âge de 7 à 12 mois correspond généralement au sevrage
entrainant ainsi une diminution de la résistance des ani maux.
En conclusion. on peu t dire que le syndrôme broncho pneumonie constitue à
bien des égards. la limitante majeure sur le plan pathologique du
développement des élevages tradi tionnels de petits ruminants.

11.2 LE SYNDROME PESTE DES PETITS RUMINANTS.

Il.2.1 Définition.

C'est une mal adi e contagi euse. virulente. inocul able avec une
expression clinique. lésionnelle. épidémiologique beaucoup plus marquée
chez la chèvre. Chez le mouton. le virus peste des petits rumi nants est
réputé être un si mpl e ini ti ateur de maldies respiratoi res. alors Que 1a
sensibilité de la chèvre lui permet de provoquer un état typhique marqué
avec une inflammation des muqueuses ocul ai re, pituitaire,et di gestive et
une atteinte généralisée du système réticulo-endothélial d'où le tableau
clinique: fièvre, larmoiement. jetage. diarrhée. stomatite. congestion et
réaction gangli onnaire généralisée.

C'est une maladie qui a été signalée pour la première fois au Sénégal
en 1955 (Mornet P .).

/1,2.2 Etiologie.

La peste des petits ruminants est considérée actuellement comme la
dominante pathologique rencontrée chez la chèvre. Cette maladie est due à
un virus de la famille des para-myxoviridae proche du virus bovipestiQue.
C'est un virus à ARN monocaténaire. Il posséde une enveloppe et mesure
entre 300 et 60 nm (Bourdin P.) [7]D'autres virus ont été isolés chez les
animaux atteints de peste des peti ts ruminants. C'est 1e cas des
adénovirus.
Les associations entre adénovirus et virus de la peste sont probablement
fréquentes dans les condi tions naturelles. Des adénovirus apparentés au
type 2 bovin ont été isolés chez des ovins et caprins atteints de peste des
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petits ruminants [51]. Il est également possible que les adénovius
prolongent l'action du virus peste avant même que les pasteurelles et les
mycoplasmes ne prennent le relais comme germe de sortie [54], En pratque,
les données que nous analysons recouvrent de manière générale tout
syndrôme dans lequel évolue simultanément une diarrhée et un symptôme
respiratoire compte non tenu de l'étiologie.

11.2.3 Répartition par mois, par âge et par zone.

Il.2.3.1 Réparti tion par mois et par zone.

11.2.3.1.1 Les ovins.

Valeurs absolues de 1983 à 1988. .

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil AoC! Sep Oct Nov Déc Tota

LOUGA - - 1 1 1 1 - 2 - - - - 6

KAYMOR 2 4 1 8 1 15- - - - - - -

KOLDA 2 - 2 1 2 - - - - 1 - 2 10 1

Fréquence relative de 1983 à 1988 en %.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc

LOUGA - - 17 17 17 17 - 33 - - - -

KAYMOR - - 13 - 27 - - - 7 - 53 7

KOLDA 20 20 10 20 - 10 - 20
,.~' .,._..- - - - -

Les représentations graphiques issues de cette répartition nous
permettent de mieux appréhender 1a dynamique saisonnière du syndrôme
peste. Le syndrôme peste semble atteindre rarement les ovins au regard
des fréquences absolues ci-dessus. Toujours en est-il QU' on l'observe le
plus souvent en fin de saison sèche fraîche et en saison sèche chaude sur
les trois zones.
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Ce syndrôme pesle paraît revêtir un caraclère sporadi que de fi n de
saison des plui es avec une forte prévalence à KAYMOR.

Il.2.3.1 .2 Les caprins.

Valeurs absolues de 1983 à 1988.

Jan Fév l'1ar Avr Mai Jui Ju'il Aoû Sep Oct Nov Déc Tota

LOUGA - 31 - - - - 1 3 1 - - 38-

KAYMOR 2 21 12 5 2 4 38 1 85
1

- - - -

KOLDA 7 15 - 3 20 21 19 18 6 5 1 - 115

Fréquence re1ative de 1983 à 1988 en ra.

Jan Fév Mar Avr Mai Ju i Ju i 1 Aoû Sep Oct Nov Déc

LOUGA - ~ 1,5 - - - - - 5 8 5 - -

KAYMOR 2 - 25 14 6 - - - 2 5 45 1

KOLDA 6 13 3 17 18 16,5 16 5 4 1 --

A LOUGA. on observe des épisodes cliniques de syndrôme peste
couvrant le mois de Février, épisode Que l'on peut rapporter à la peste des
petits ruminants comme enti té pathol ogi Que. La même remarque est
valable pour KAYMOR Qui connaît ses épisodes de peste en Novembre. Mais à
KOLDA, les épisodes de syndrôme peste se situent à divers mois de l'année;
mois frais (Févri er), et mois chauds ( Mai, Juin) de la saison sèche et mois
pluvieux (Juillet-Août) de l'hivernage. Il est permis de penser que la
peste-maladie n'est pas la seule entité morbide à provoquer des épisodes
de pneumoentéri tes pui sque lïmmuni té active naturell e aurait perm i s
d'observer un pl us long si lence épi zooti sue.
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11.2.3.2 Répar Li Li on par âge et par zone.

11.2.3.2.1 Les ovins.

Valeur absole de 1983 il 1988.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

LOUGA - - 1 2 3 6

KAYMOR 3 1 - 3 8 15

KOLDA 2 3 5 - - 10

Fréquence relative de 1983 à 1988 en ra.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes

LOUGA - - 17 33 50

KAYMOR 20 7 20 53-

KOLDA 20 30 50 - -

Notons à nouveau la rareté des moutons atteints de syndrôme peste.
Néanmoins, 11 apparaît que les sujets de plus de 12 mois sont
particul ièrement sensibles sauf à KOLDA.

".2.3.2.2 Les caprins.

Valeurs absolues de 1983 à 1988.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

LOUGA 13 - 16 1 8 35

KAYMOR 4 2 25 32 22 85

KOLDA 6 15 49 20 25 115
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Fréquence relative de 1983 à 1988 en %.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes

LOUGA 33 - 41 4 22

KAYMOR 4,5 1,5 30 38 26

KOLDA 5 13 42 18 22

Les jeunes se révèlent plus sensibles que les adultes plus
particulièrement les sujets de 7 à 12 mois dans les trois zones, L'on peut
penser que J'Immunité passive colostrale protège les plus jeunes où
l'apport lacté leur assure un niveau nutritionnel à même de réhausser leur
résistance aspécifique et que les plus de 12 mois bénéficient d'une
immunité active plus efficace. La maladie a un caractère saisonnier. La
fréquence élevée à KOLDA est sans doute liée aux structures
démographiques des troupeaux de la zone tels que les classes d'âge
sensi b1es sont touj ours représentée s,les na i ssan ces n'étan t pas
saisonnières.

Il.3 LA CLAVELEE,

Il,3,1 Définition.

La clavelée est une maladie contagieuse, virulente, inoculable
frappant le mouton. Ell e est carctèrisée cl iniquement après un épisode
fébrile, par une ér"'lpti on cutanée et muqueuse pouvant évol uer d'une façon
bénigne. Mais la maladie peut avoir une issue fatale à la suite de
complications, Il est classique de distinguer une clavelée dite régulière,
au cours de laquelle on observe des tâches circulaires ayant l'aspect de
pièces de monnaie, d'une clavelée dite irréguliére grave chez J'agneau
(ABDELHAK M.N.N') [ 1974],

Il.3.2 Etiologie,

L'agent responsable de la clavelée est un v'irus de la famille des
poxiviridae sous groupe de la variole ovine et au genre
capripox-virus[LEFEVRE P.C, 19831. Cest un virus à ADN bicaténaire,
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mesurant entre 200 et 300 nm, L'ADN est segmenté .asymèlrique.
hélicoïdal. De part et d'autre, on a les corps latéraux. L'enveloppe est de
nature protéique et ne posséde pas d'hémaggl utinines. Le virus a un aspect
ellipsoïde ou ovo ïde .

11.3,3 Répartition par mois, par âge et par zone.

Il.3.3.1 Réparti lion par mois et par zone,

11.3.3.1.1 Les ovins

Valeurs absolues de 1983 à 1988 .

Jan Fév Mar Avr Mai Ju i Jui 1Aoû Sep Oct Nov Déc Tota

LOUGA 3 2 4 1 1 - - - 1 - - 1 13

KAYMOR 4 25 6 35\- - - - - - - - -

KOLDA - - - - - - 4 2 4 - - - 10

Fréquence relative de 1963 à 1988 en ro.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc

LOUGA 23 15 31 8 8 - - - 8 - - 8

KAYMOR - 12 71 17 - - - - - - --

KOLDA - 40 20 40 - - -- - - - -

La cl avelée apparaît en saison sèche à LOUGA et KAYMOR et se limi te
aux mois de Mars et Avril. A KOLDA, la clave lée sévit en saison des pluies.

Ce n'est pas l'aire d'extension habituelle de la maladie. Nos enquêles
rétrospectives rapportent que les cas de clavelée sont dûs à l'introduction
d'ani maux venant du Nord; 1es vents. 1es brumes humi des des sai sons
fratches, les brassages démographiques des animaux lors de la
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transhumance disséminent le vIrus et favorisent la réceptivité des
animaux.

Il.3.3.2 Répartition par âge et par zone.

Il.3.3.2.1 Les ovins.

Valeur absolues de 1983 il 1988.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

LOUGA 5 1 - 1 6 13

KAYMOR 3 - - 15 17 35

KOLDA 2 2 4 2 10-

Fréquence relative de 1983 à 1988 en ro.

0-3mois 4-6mois 7 -1 2moi s 13-24moi s Adul tes

LOUGA 38 8 - 8 46

KAYI'1OR 8,5 - 43 48,5-

KOLDA 20 20 40 20-

A LOUGA, la clavelée touche surtout les adultes de même qu'à
KAYMOR. A KOLDA, elle frappe tous les animaux à partir de 4 mois. Mais les
sujets de 13 à 24 mois se révèlent plus sensibles. C'est une maladie que
l'on ne rencontre pas chaque année. Le plus souvent, ce sont des foyers de
clavelée très marqués comme en 1984 à KAYMOR, en 1985 0 KOLDA et en
1985-86 à LOUGA.

La clavelée est surtout observée en saison fraîche. Sa diffusion est
favorisée par les déplacements des animaux et les grands vents qui
soufflent à cette époque et qui disséminent 1e vi rus.
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La Clavelée
Répartition par âge et zone
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Il.4 L'ECTHYMA CONTAGIEUX.

Il.4.1 Définition.

L'écthyma contaggieux est une maladie contagieuse Qui frappe le
mouton et 1a chèvre. Il est caractèri sé par l'appari li on de 1ési ons
pustuleuses et croûteuses sur les lèvres du jeune et de la mamelle de la
mère. La maladie frappe surtout les jeunes animaux avec des taux de
mortalité très variables pouvant aller de 10 à 30~ dans les formes graves
(SARR J.1 987) [55]. Les diagnostics d'écthyma posés par 1es agents à
parti r des él éments cl ini ques sont, comme pour 1a clavelée. re lativemen t
fiab les.

En effet, son aspect lésionnel(croûtres sur les lèvres),
épidémiologique ( atteinte des jeunes en priorité) lui sont pratiquement
exclusifs. Les autres dermites virales ou microbiennes ont des
localisations plus variables et aUeignent indiffèremment tous les âges.

11.4.2 Etiologie.

La maladie est due à un poxvirus dermotrope spécifique,
généralement appelé "virus de l'écthyma". Il s'agit plus précisément d'un
parapoxvirus très voisin de celui du nodule du trayon. Très contagieux, il
se propage par contact direct et atteint surtout les jeunes. Il est
vraisemb lab le Que plusieurs types de vi rus existent d'où les locali sations
préférentielles différentes (CRAPLET) [11],
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Valeur absolue de 1983 à 1988.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tota

Juil Aoû Sep Oct Nov DécMaiMar

Fréquence relative de 1983 à 1988 en ~.

Il.4.3 Répartition par mois. par âge et par zone.

Il.4.3.1 Réparti lion par mois et par zone.

LOUGA - - 44 44 - - - - - - - 12

KAYMOR - - - - - - - 100 - -
1- -

KOLDA 33 33 - 33- - - - - - - -

LOUGA - - 7 7 - - - - - - - 2 16

KAYMffi 2 2- - - - - - - - - - -

KOLDA - - - - - - 1 - - 1 - 1 3

C'est une maladie Qui apparaît de manière sporadique dans les trois
zones.

A LOUGA. c'est en pleine saison sèche qu'elle atteint les animaux
avec un pic en Mars-Avril.

A KAYMOR. les rares cas d'ecthyma contagieux sont re levés en
Octobre.

A KOLDA. la maladie a été exceptionnellement diagnostiquée. Elle
apparaît lors des mois de Juillet. Octobre et Décembre.
On ne peut en conclure sur son aspect saisonnier du fait de la faiblese des
nombres de cas signalés par les agents.
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".4,3.1 ,2 Les caprins,

Valeur absolue de 1983 à 1988,

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tota

KAYMOR 8 21 - - - 2 5 171- - - - -

KOLDA 2 4 3 4 2 1 1 2 19- - - -

Fréquence relative de 1983 a 1988 en ~.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Ocl Nov Déc

KAYMOR 47 12 - - - 12 29- - - - -

KOLDA 10,5 21 16 21 10,5 5 5 10,5- - - 1-
Aucun cas n'est signalé par les agents à LOUGA. Il faut associer ce

fai taux insuffi sances du système de suivi déj à évoquées.

A KAYMûR, la maladi e a été observée très rarement. Elle est apparue
lors des mois de Janvier et de Décembre.

Sai sonnier à KAYMOR, l'écthyma contagi eux est relevé sur toute
J'année à KOLDA où les mises-bas s'étalent sur "année.

L'on peut croire à travers la faiblesse des nombres de malades
enregistrés par les agents, qu'ils n'ont pas jugé opportun de signaler les
cas d'écthyma contagieux du fait de son aspect bénin et de son pronostic
favorable en général.
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11.4.3.2 répartition par âge el par zone.

11.4.3.2.1 Les ovins.

Valeur absolue de 1983 il 1988.

Q-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

LOUGA 1 4 2 3 6 16

KAYMŒ< 2 - - - - 2

KOLDA 2 1 - - - 3

FréQlJence relative de 1983 à 1988 en ~.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes

LOUGA 6 25 12,5 19 37,5

KAYMOR 100 - -- -

KOLDA 67 33 - - -

La sensibi lité des jeunes Que nous avions remarquée à J'examen de la
répartition par mois se confirme ici. Il y a lieu de croire Que lïmminulé
naturelle passive n'esl guère protectrice comme dans le cas des autres
affecti ons vira les telles que la pesle des petits rumi nants ou la clavelée.
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11.4.3.2.2 Les caprins.

Valeur absolue de 1983 à 1988.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

KAYMffi 7 - 9 - 1 17

KOLDA 10 1 4 2 2 19

Fréquence relative de 1983 à 1988 en %.

0-3mois 4-6mois 7 -12moi s 13-24mois Adul tes

KAYMOR 41 - 53 - 6

KOLDA 53 5 21 10.5 10.5

Il n'a pas été observé de cas d'ecthyma contagieux à LOUGA.
Cependant. pour les cas qui ont été observés à KAYMOR et à KOLDA, la
maladie est plus fréquente chez les jeunes comme chez les ovins. Ceci
peut être dû à un défaut dïmminuté naturelle passive.
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Il.5 LA GALE.

Il.5.1 Définition.

C'est une affection cutanée très contagieuse due il des acariens. EII e
provoque l'ammaigrissement il l'origine des pertes de production5. Elle
cause également une dépréciation des peaux. Elle se caractérise par un
prurit, une dépilation et la présence de croûtres sur l'avant-main en
général et parfois sur tout le corps. Il y a lieu de penser que les affections
il symptômatologie analogue comme les dermites il dermathophilus
congo lense, 1es car'ences en zi nc, en cuivre soient régul ièrement
assi mi 1ées par 1es agents du suivi il 1a gale. Ce Il e-c i demeure
certainement la plus fréquente.

Il.5.2 Etiologie.

Il Y a deux variétés de gales chez les petits ruminants : la gale
sarcoptique et la gale psoroptiQue. Toutes les deux conduisent il une issue
fatale dans 1es cas graves.

La gal e sarcoptiQue est due il sarcoptes scabi ei var avis chez les
ovins et il sarcoptes scabiei var caprae chez les caprins (CRAPLET CJ.

La gale psoroptique est due aux parasites du genre psoroptes. LA
fréquence de 1a gal e il sarcoptes scabi e i chez 1es chèvres étai t
respectivement de 24 il 28~ en zone forestière humide et en savane
(OPASINA A,)
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11.5.3 Répartition par mois, par âge, et par zone.

11.5.3.1 Répartition par mois et par zone.

Il.5.3.1 .1 Les ovins.

Valeur absolues de 1983 à 1988.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Ju'il Aoû Sep Oct Nov Déc Tata

LOUGA - - 1 - 2 - - - - - 2 1 6

KAYMOR 8 9 1 1 1 3 23- - - - - -

KOLDA - - - - - - - 14 - 1 - - 15

Fréquence relative de 1983 à 1988 en ro.

Jan Fév Mar Avr Mai Ju i Ju i1 Aoû Sep Oct Nov Déc

LOUGA 17 33 - - - 33 17- - - - -

KAYMOR 35 39 4 4 - 4 13- - - - -

KOLDA - 93 - 7 - -- - - - - -

La gale existe dans les trois zones mais de manière inégale en
fréquence totale et selon une répartition saisonnière différente entre les
zones.

A LOUGA et KAYMOR, la maladie est observée en saison sèche où elle
est liée à une baisse de l'état général. A KOLDA, on a observé un nombre
important en Août en pleine saison des pluies; l'humidité favorise en effet
le développement des acariens.
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Il.5.3.2 Les caprins.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tota

Juil Aoû Sep Oct Nov DécMaiMar

LOUGA - 44 26 11 - - 7 - 11 - - -1
KAYMOR 50 - 50- - - - - - - - -

KOLDA 12,5 37,~
1

- - - - 37,5 - - 1r;5 -
1

-

LOUGA - 12 7 3 - - 2 - 3 - - - 27

KAYMOR 1 1 2- - - - - - - - - -

KOLDA 1- - - - - 1 3 3 - - 1 - ô
1

Fréquence relative de 1983 à 1988 en ro.

La répartition mensuelle de la gale est également inconstante. A
LOUGA, elle n'existe Qu'en saison sèche avec un pic en Février et en Mars.

Cette fréquence en saison sèche coïncide avec les états de carences
nutritionnelles plus ou moins graves. A KAYMOR, la gale est notée en
Septembre et. en Décembre mais semble très peu fréquente. A KOLDA, elle
est beaucoup plus connue et s'observe plus en saison des pluies Qu'en
saison sèche avec un pic en Juillet et en Août Qui sont les mois les plus
humi des.

Remarquons Que LOUGA connaît le plus grand nombre de cas de gale.
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Il.5.3.2 Répartition par âge et par zone.

Il.5.3.2.1 Les ovins.

Valeur absolue de 1983 à 1988.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

LOUGA - 6 - - - 6

KAYMOR 1 1 17 - 4 23

KOLDA 3 3 7 2 - 15

Fréquence relative de 1983 à 1988 en ~.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes

LOUGA 100 i
- - - - 1

KAYMOR 4,5 4,5 74 - 17

KOLDA 20 20 46 14 -

Sur les ovins à LOUGA, la gale apparaît rare. Mais quand elle survient,
elle touche les jeunes animaux de 4 à 6 mois qui se révèlent plus
sensibl es.

A KAYMOR, la gale est plus fréquente et touche les animaux de 7 à 12
mois.

C'est une maladie fréquente chez les jeunes animaux surtout au
sortir du sevrage.
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11-5-3-2-2-. Les Caprins

Valeur absolue de 1983 à 1988

( ! ! )
( 0-3 mois!4-6 mois 7-12 mois 13-24 mois 1 Adultes Total)1-

( ! ~
J

( ! .)
.'r ! ),

C Louga 19 ! 2 2 4 27 J
( ! )

~

( ! ~
)

( Kaymor ! 2 2 )
( l ! 1

)
( ! ! )l
( Ko1da ! 4 ! 4 8 )
( ! ! )

Frêquence relative de 1983 à 1988 en %

1 ! ! ! ! )\

( ! 0-3 mois 4-6 mois 1 7-12 mois ! 13 - 24 ma i s 1 Adul tes)1.

r. ! ! )
( ! ! )
1
~--.- ! ,

)1.
( Lour;a ! 68 8 8 16 )'.

! )
( ! )
( Kaymor ! 100 )
l ! )
( ! )
( Kolda ! 50 50 )
( ! )

A Louga, les jeunes animaux se révèlent plus sensibles

à la gale.

A Kaymor, la gale apparait rare. Quand elle existe, elle

touche les sujets de 13 à 24 mois.

A Kolda, seuls les jeunes de 0 à 3 mois et 7 à 12 mois font la

maladie. Ils t agi t donc dt une affection contagieuse touchaTé t

plus les jeunes, dépourvus de protection, que les adultes.
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Il.6 LES DIARRHEES.

Il.6.1 définition.

La pathologie intestinale constitue la source principale de morbidité
et de mortal ité chez: 1es ani maux de tous 1es âges. Ell e se traduit
cliniquement par l'accélération du transit intestinal el l'emission de
se lles li qui des ce qui entraîne une déshydratation très prononcée pouvan t
conduire à une issue fatale.

Il.6.2 étiologie.

De nombreux virus ont été impliqués dans le syndrôme diarrhée, en
particulier les rotavirus et les coronavirus. Leur responsabilité est
clairement établie dans les diarrhées graves du jeune ruminant des pays
tempérés (PA TRE GERMAI N H.)[ 48 J. D'aulres virus ont été également
impl iqués dans le même contexte épiz:ooti ologique; il s'agi t des adénovirus
et calicivirus (GOUET PH.)[35].

Des bactéries et parasites interviennent dans le syndrôme diarrhée;
il s'agit pour les bactéries des Campylobacter, Salmonella, Eschérichia
coli k 99 et clostridium perfringens; pour les parasites des
cryptosporidium, des Eimeria et divers helminthes.
Ces étiol ogi es sont à suspecter dans les é levages sénégalais. Le contexte
expérimental du PPR se prête à la vérification de leurs responsabilités
dans les épisodes diarrhéiques qui sont régulièrement notés.
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".6.3 répartition par mois, par âge et par zone.

Il.6.3.1 Réparti tion par mois et par zone.

".6.3.1.1 Les ovins.

Valeur Bbsolue de 1983 à 1988.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tot.a

LOUGA 4 1 10 2 2 - 5 - 1 3 - 6 34

KAYMffi 3 1 8 2 1 1 1 6 21 7 8 59-

KOLDA 1 3 1 - - - 1 3 1 1 2 1 14

Fréquene relative de 1983 à 1988 en Po.

Jan Fév Mar Avr Mai Ju i Ju i 1 Aoû Sep Oct Nov Déc

LOUGA 12 3 30 6 6 - 14,5 - 3 8 - 17,5

KAYMOR 5 1,5 13,~ 3,5 1,5 1,5 - 1,5 10 ~5,5 12 35,5

KOLDA 7 21,5 7 7 21 ,~ 7 7 14 7- - -

La diarrhée est une dominante pathologique à LOUGA. Cependant, elle
a un aspect saisonnier marqué principalement en saison sèche avec un pic
au mois de Mars.

A KAYMOR, la diarrhée existe avec un pic en Octobre, donc en fin de
saison des pluies.

A KOLDA, le syndrôme apparaît moins souvent mais est observé
presque en toute saison de manière égale.

Le brusque changement alimentaire et le reveil biologique qui
surviennent avec les premières pluies intensifient les phénomènes
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d'infection et d'infestation digestives après la longue période de latence
de saison sèche, participant ainsi largement à l'avénement des diarrhées
de saison des plui es.

".6.3.1 .2 Les caprins.

Va leur absolue de 1983 à 1988.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc TOla

LOUGA - - - 2 - 1 1 - 5 - 3 12-

KAYMŒ< 1 4 2 1 5 2 1 10 1 3 4 34-

KOLDA - 1 1 1 - 1 11 3 6 2 3 1 30

FréQuence relative de 1983 a 1988 en %.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc

LOUGA - - 17 - 8 8 - 42 - 25 1- -

KAYMOR 3 12 6 3 15 6 3 28 3 9 12-

KOLDA 3 3 3 3 37 10 20 7 10 3- -

Le syndrôme n'est pas noté tous les mois à LOUGA. Il apparaît au
début et à la fin de la saison des pluies avec un pic important en Octobre.
Par contre, il constitue une pathologie continuellement diagnostiQuée dans
les zones de KAYMOR et KOLDA avec respectivement des pics en
Septembre et Juillet Qui sont les mois de transition entre les deux grandes
saisons.
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Il,6,3.2 Répartition par âge et par zone.

11.6.3.2.1 Les ovins.

Valeur absolue de 1983 il 1988.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

LOUGA 10 8 6 2 8 34

KAYMŒ< 5 17 11 20 6 59

KOLDA 1 3 2 5 3 14

Fréquence relative de 1983 à 1988 en %,

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adult.es

LOUGA 29 23,5 18 6 23,5

KAYMm 8 29 19 34 10

KOLDA 7 21 14 36 21

A LOUGA, aucune classe d'âge n'est épargnée par la diarrhée.
Seulement, les jeunes ani maux se révèlent plus sensibles.

A KAYMOR, cette sensibilité chez les jeunes est encore plus marquée,
A KOLDA. la diarrhée atteint toutes les classes d'âge.
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11.6.3.2.2 Les caprins;

Valeur absolue de 1983 à 1988.

0-3mofs 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

LOUGA 1 4 2 4 1 12

KAYMCR 2 9 13 5 5 34

KOLDA 13 4 3 7 3 30

Fréquence relative de 1983 à 1988 en~.

0-3mois 4-6mois 7-12moi s 13-24mois Adultes

LOUGA 8,5 33 17 33 8,5

KAYMm 6 26 38 15 15
1

KOLDA 43 14 10 23 10 1

La diarrhée est présente dans les trois zones et n'épargne aucune
cl asse d'âge. La sensi bil ité des jeunes est encore remarquable à LOUGA,
KAYMOR et KOLDA. Cette sensibilité est considérable sur les sujets de 0 à
3 mois mais aussi sur les moins jeunes animaux. Ceci témoigne que les
formes de di arrhées les pl LIS sévères sont observées chez les jeunes
conduisant ainsi à une issue fatal e. Les adultes sont atteints mais dans
une proportion relativement faible.
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".7 LES AFFECTIONS LIEES A LA REPRODUCTION.

1/.7.1. 1 Les avortements.

Il.7.1 .3 Les mammites.
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Il.7.2 Etiologies.

11.7.2. 1 Les avortements.

Selon CRAPLET. les traumatismes causés par les interventions
intempestives favorisent grandement le développement des germes de la
métrite.

Il.7.1 .2 Les métrites.

L'étude envisagée concerne les avortements. les métrites et les
mammites.

Ils sont caractérisés par l'expulsion du fœtus avant Qu'il ne soit viable.
Ces avortements sont en fait signalés essentiellemenl par les éleveurs.

Il.7.1 Définitions.

Les métrites sont une inflammation généra le. infectieuses de la
cavité utérine souvent après une mise-bas suite il un coït contaminant.
L'anamnèse révèle souvent, antérieurement à une métrite la présence d'une
dystosie avec ou non une intervention obstétricale non aseptique.

L'étiol ogi e des avortements est complexe et rai t interveni rIes
facteurs infectieux et non infectieux.

Les mammites résultent de l'infection de la mamelle par des
microorganismes. Dans notre contexte d'élevage, les mammites des petits
rumi nants ont une inci den ce économique 1imi lée. 1e 1ait des peti ts
ruminants est surtout destiné à l'autoconsommation. Cependant, la
survenue des mammi tes hypothèque encore davantage 1es chances de
survie des nouveaux nés Qui sont souvent 1es bénéficiaires exc lusi fs du
lait. .
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Le défaut d'hygiène de la traite et surtout le manque de soins
destinés aux femelles al1aitantes, il leurs alimentations. à leur local
d'élevage, leurs protections vis à vis des risques bioclimatiques sont
autant de facteurs expliquant la fréquence des mammites.

11.7.3 Répartition par mois, par âge et par zone.

".7.3.1 Réparti tion par mois et par zone.

Il.7.3.1.1 Les ovins.

Valeur absolue de 1983 il 1988.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tota

LOUGA - 1 1 - - - 1 - 1 2 - - 6

KAYMffi 1 2 3- - - - - - - - - -

KOLDA 2 - 1 - - - - 1 2 3 3 3 15

Fréquence relative de 1983 à 1988 en Po.

Jan Fév Mar Avr Mai Ju i Ju il Aoû Sep Oct Nov Déc

LOUGA 17 17 - - 17 - 17 33 - -- -

KAYMffi - - 33 67 - - - - - - - -

KOLDA 13 - 7 - - - - 7 13 20 20 20

La répartition dans l'année des affections du complexe reproduction
est ca 1quée sur ce Il e des mi ses-bas. Aussi, on ne peut par1er de
distribution saisonnière de ces affections. A KOLDA, où elles sont
dénombrées toute l'année. il apparaît un fort taux d'affection du complexe
reproducti on entre Septembre, Décembre et Janvier, péri ode qui
correspond à un mfcrobisme et un parasitisme en nette recrudescence.
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A LOUGA, les bimestres Février-Mars puis Septembre-Octobre
correspondent il des périodes de mises-bas occasionnant de rares
affections du complexe reproduction.

A KA YMOR, c'est au cours du bimestre Mars-Avri 1 que sont notés
quelques cas.

II.7.3,1 .2 Les caprins,

Valeur absolue de 1983 il 1988.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tota

LOUGA - 1 - 2 - - - - 2 - 7 12-

KAYMm 1 2 1 1 1 6- - - - - - -
KOLDA 3 1 1 2 2 3 2 2 4 5 1 26-

Fréquence re1ative de 1983 à 1988 en Po.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc

LOUGA 8 17 17 - 58- - - - - - -
KAYMm - - 17 33 17 - - - 17 - 17 -

KOLDA 11,5 4 4 8 8 11,5 8 8 15 19 - 4

Tout comme pour 1es ovi ns la répartition par mois des affections du
complexe reproduction connaît la même logique. Il faut remarquer que le
complexe n'est pas fréquent à LOUGA et à KAYMOR, C'est à KOLDA que
l'affection est fréquente et ceci en toute saison. Cette affection est
beaucoup plus fréquente en Janvi er, Jui n. Septembre et Octobre. période
surtout de parasi tisme ambiant.
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/1.7.3.2 Répartition par âge et par zone.

11.7.3.2.1 Les ovins.

Valeur absolue de 1983 il 1988.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes Total

LOUGA - - 2 4 - 6

KAYMm - 1 2 - 3-
KOLDA - 3 8 4 15-

Fréquence relative de 1983 à 1988 en ~.

0-3mois 4-6mois 7-12mois 13-24mois Adultes

LOUGA - - 33 67 -
KAYMCR - - 33 67 -
KOLDA 20 53 27- -

Dans la réparti lion envi sagée ici, le compl exe affecti on lié à 1a
reproduction touche surtout les animaux à partir du septième mois
jusqu'au vingtième mois à LOUGA et à KAYMOR, et les animaux de 7 mois à
l'âge adulte à KOLDA. Cette fréquence sur les jeunes femelles est liée au
fait que c'est l'âge souvent des premiers agnelages. Et, les premières
gestations sont en général, diffi ci 1ement supportabl es par 1es jaunes
femelles.
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LOUGA - - 33 17 50 1

KAYI"'!CR - 17 50 33-

KOLDA 8 38,5 42 11,5-

Il.7.3.2.2 Les caprins.

LOUGA - - 4 2 6 12

KAYMffi - 1 3 2 6-
KOLDA 2 10 11 3 26-

Ce sont les animaux de 7 mOls jusqu'à l'âge adulte qui sont les plus
sensibles au complexe affection liée à la reproduction dans les trois
zones. Le nombre de femel les affectées par le compl exe va en augmentant.
Cependant, la maladie semble beaucoup plus fréquente sur les sujets de 13
à 24 mois. âge correspondant souvent aux premières mises-bas,
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11.8 LES MALADIES DU PIED.

11.8.1 Définitions.

Ce groupe comporte les a ffections suivantes le panariS, la bifl exi te,
le piétin, "le clou de rue" et autres traumatismes.

11.8.1.1 Le panaris interdigité.

C'est une mal adi e infeeti euse d'évolution ai guë ou subaiguë intéressant
le tissu sous-cutané de l'espace interdigité. Il se manifeste dans les 24
premi ères heures d'évo luti on par une tuméfacti on interdigi tée [42]. Au
cours de la maladie, l'état général peut être affecté; on observe quelques
fois une hyperthermie et une perte de poids.

Il.8.1 .2 Le piétin.

Le piétin, redoutable cause de boiterie, est une maladie qui sévit sous
une forme enzootique et atteint essentiellement les moutons chez lesquels
elle consU tue une do mi nante pathologique. C'est donc une mal adi e
spécifique, infectieuse et contagi euse sévi ssant le pl us souvent en saison
des pluies où l'humidité est importante. Il peut toutefois se propager en
toute saison.

11.8.1.3 Le "clou de rue",

C'est une inflammation du pododerme provoquée par une blessure de la
50le avec introduction de germes au niveau de la membrane kératogène [401.

La lésion au niveau de la sole peut être visible ou découverte par le
parage. La nature de l'objet perçant détermine la gravité de la contusion et
par conséquent l'intensité de la boiterie. La localisation est souvent à
l'apex de la sole. \

11.8.1.4 La biflexite.

C'est une affection Qui siége sur un ou plusieurs membres et plus
fréquemment sur 1es membres antéri eures. Autour de l'ori fi ce du sinus
biflexe Qui a j'aspect d'une petite plaie infectée, l'espace interdigité
montre un gonfl ement locaT~douloureux et très sensi ble. Lorsque la
maladie n'est pas traitée on peut àvoir une suppuration puis une ulcération,
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une nécrose des tissus voisins voire une atteinte des articulations
inter-phalangiennes avec arthrite.

Il .8.2 Etiologies.

Il.8.2.1 Le panaris interdigité.

Le principal agent microbien mis en cause est Sphaerophorus
nécrophorus qu'on trouve souvent associé il Fusi formis nodosus,
Corynebaetérium pyogenes et d'autres germes [42].

Nous noterons que Sphaerophorus nécrophorus ainsi Que Fusiformis
nodosus sont des germes commensaux du tube digestif des ruminants et que
de ce fait, il font partie de la flore microbienne des excréments. Et,
initialement, c'est à l'occasion d'un traumatisme du tégument interdigité
que 1es gremes pénètrent dans 1e ti ssu cutané. Ces tr aumati sm es sont
souvent occasionnés par les branchages, les débris de fer que les animaux
piétinent en pâturant.

11.8.2.2 Le piétin.

Il est dû à J'action synergique de deux germes anaérobies gram négatif:
Bactéroïdes nodosus et Fusobactérium necrophorum.

Ces deux bactéries peuvent être présentes chez un mouton infecté sans
symptôme clinique. Leur capacité de pénétration de l'épiderme est liée à
des facteurs externes comme le climat ou la nature du sol. La maladie
apparaît de façon progressive dans un élevage le plus souvent après
l'i nlroduction d'un ani ma 1 atteint. Ell e peut pers ister dans un troupeau
pendant de nombreuses années.

Il.8.2.3 Le "clou de rue".

Il est dû il une blessure de la sole avec introduction de germes au
niveau de la membrane kératogène. Les animaux en se déplaçant sur des
chemins caillouteux, épineux, riches en objets vulnérants (clou, fil de fer)
se blessent souvent profondément jusqu'au tissu velouté solaire. Ces
traumatismes se compliquent souvent d'une infecti on des li ssus aUe ints.

La douleur el par conséquent la boiterie sont toujours intenses.
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11.8.2.4 La biflexite.

L'inflammation du sinus biflexe peut avoir comme point de départ des
blessures Que peuvent se faire les animaux sur les pâturages et les
chaumes, ou l'obstruction de l'orifice par la boue ou un COf"PS ~lrangef'

provoquant la rétension du suint secrété par le sinus. Ensuite se produit
l'infection par des agents microbiens variés se trouvant dans la boue, les
poussières et litières : microbes pyogènes et peut être 18 bacille de la
nécrose.

11.8.3 Répartition par mois, par âge et par zone.

11.8.3.1 Répartition par mois et par zone.

11.8.3.1.1 Les ovins.

Valeurs absolue de 1983 à 1988.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tata

KAYMOR - - - - - 3 1 - - 4
- - -

Fréquence relative de 1983 à 1988 en ro.

Jan Fév Mar Avr 1'1 ai Ju i Ju i1 Aoû Sep Oct Nov Déc

KAYMOR - - - - - - - - 75 25 - -

Les maladies du pied ne sont rencontrées Que dans une zone : celle de
KAYMOR.

Tous les facteurs prédisposants s'y trouvent : les éléments déclenchant
1es traumati smes et 1es germes capables de réal i ser ri nfecti on. Les
maladies du pied apparaissent en Septembre-Octobre avec un pic important
en Octobre. La maladie affecte les animaux en saison des pluies. DE toutes
les affecti ons du pied, la biflexite connaît une éti ologie et une pathogéni e
fai sant interveni r réguli èrement l'humi di té du sol et 1a stabul ation. Les
autr es affecti ons trouve nt leur genès e es senti ellement dan s un
traumatisme favorisant Qui blesse l'espace interdigité ou rompt la
continuité de la boite cornée des onglons. On peut donc suspecter la
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Valeurs absolue de 1983 il 1988.

Fréquence relative de 1983 à 1988 en ro.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc

Jan Fév Mar Avr Mai Ju i Ju il Aoû Sep Oct Nov Déc Tata
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1
21 57,5 9 6 -11 KAYMOR - - - - - 6-

i

11.8.3.1 .2 Les caprins.

KAYMOR - - - - 2 7 19 3 2 - 33- -

biflexi te dans les nombreux cas de mal adies du pied signalées généralement
en hivernage. C'est en saison sèche que l'on devrait observer le plus grand
nombre de piétin et de panaris du fait de la quête incessante de nourriture.
Par ailleurs, nous avons pu remarquer la grande part de responsabilité des
tiques dans 1es mal adi es du pied. En effet, parmi le s zones à fines
irrigations qu'elles affectionnent figure la couronne. Là, elles provoquent
des piqûres fort douloureuses avec une forte réaction inflammatoire qui
indisposent l'animal allant jusqu'à affecter son état général.

Les maldies du pied n'apparaissent également que dans la zone de
KAYMOR. Elles sont même beaucoup plus fréquente chez les caprins. Elles
apparai ssent tOLlj ours en sai son des plui es avec un pi c important en
Septembre. Sinon, la possibilité d'apparition des maladies du pied en saison
sèche obéit aux mêmes logiques que chez les ovins.
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11.9 LES MALADIES DE L'ŒIL.

Les agents de suivi font réfèrence dans leur diagnostic de complexes
kératite, conjontivite, blépharite, ophtalmie. Cependant, il demeure que la
kératoconjonctivite est une entité clinique univoque aussi bien du point de
vue anatomi que qu'étio! og ique.

Il,9.1 Définition.

La kératoconjonctivite est une maladie infectieuse,
contagieuse,inoculable, caractérisée cliniquement par une inflammation
conjonctivale et cornéenne et une formation de follicules lymphoïdes sur la
troisième paupière. Elle entraîne des pertes économiques non négligeables
par une incapacité des animaux à trouver leur nourriture.

Il.9,2 Etiologie.

Au sens strict, la kératoconjonctivite des petits ruminants est une
chlamydiose aiguë donc due à des germes du genre Chlamidia [81.
Parmi les bactéries, la présence de Moraxella bovis est incriminée au
premier chef dans la kératoconjonctivi te infetieuese des bovins [33].

La kératoconjonctivite peut également avoir une origine traumatique
par les épines et les brindilles et même les insectes [27]. Les vents et les
poussières, les carences en vitamine A sont aussi à considérer comme
causes possibles de la kératoconjonctivite.

Il,9.3 Répartition par mois, par âge et par zone.

Il.9.3.1 Répartition par mois et par zone.

La Kératoconjonctivite n'est observée que dans la zone de KOLDA, zone
humide favorable au développement des agents responsables de 1a ma ladi e.
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11.9.3.1.1 Les ovins.

Valeurs absolue de 1983 à 1988.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tota

KOLDA 1 6 2 - 2 1 3 4 - 2 1 22-

Fréquence relative de 1983 à 1988 en % .

Jan Fév Mar Avr Mai Ju i Ju i 1 Aoû Sep Oct Nov Déc

KOLDA 4,5 27 - 9 - 9 4,5 14 18 - 9 4,5

La Kératoconjonctivite apparaît régulièrement en saison des pluies
avec un pic en Septembre et Février. Cependant. les autres mois ne sont pas
en reste parce que la kératoconjonctivite conserve en Avril, Juin et Août
pratiquement le même allure.

II.9.3.1 .2 Les caprins.

Valeurs absolue de 1983 à 1988.

Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Déc Tata

KOLDA 1 3 - 2 22 6 7 - - - 2 43
-

Fréquence relative de 1983 il 1988 en Po.

Jan Fév Mar Avr 1'1 ai Jui Juil Aoû Sep Oct Nov Oéc

KOLDA - 2 7 - 5 51 14 16 - - - 5

La répartltion de la kératoconjonctivite révèle une recrudescence les
mois de Juin. donc en début de saison des pluies avec un réveil de la faune
entomologique. Sa fréquence se maintient en Juillet et Août mais à un
niveau moi ndre .

La kératoconjonctivite s'affirme comme une maladie Qui se rencontre
en saison des pluies chez les petits ruminants.
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Fréquence relative de 1983 à 1988 en %.

Valeurs absolue de 1983 à 1988.

Fréquence relative de 1983 à 1988 en ro.

Valeurs absolue de 1983 à 1988.

Age(mois) Oà3 4à6 7à12 13à24 Adultes

l'~KOLDA-'--1~5=..-----1_8 1 4 15 -22'

Il.9.3.2.1 Les ovins.

Il.9.3.2 Répartition par âge et par zone.

",9.3.2.2 Les caprins

La kératoconjonetivite touche pratiquement tous les animaux sauf ceux
âgés de 4 à 12 mois. Seulement, 1es sujets de 7 à 12 mois se révèlent plus
sensibles, A ce stade, les animaux sont fragiles parce que subissant une
phase de transition liée au sevrage,
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La kératoconjonctivite affecte les animaux de tous les âges? Son
acti on s'exerce surtout sur les sujets de 0 à 12 mois au pâturage.
L'importance de cette affection se situe au plan économique du fait de la
diminution des productions. Les animaux ne rentabilisent pas suffisamment
leur présence au pâturage du fait d'une vision génée ou supprimée parfois.

CONCLUSION.

Ce sont là les pathologies courantes rencontrées dans les trois zones
d'étude du PPR : LOUGA, KAYMOR et KOLDA.

A travers les informations receuillies et l'étude qui en est faite le
syndrôme bronchopneumonie apparaît comme une entité morbide très
importante. Il constitue à bien des égards 1a 1imitante majeure sur le plan
pathologique, à la prospéri té des él evages traditionnels des petits
ruminants.

Les autres syndrômes ou pathologies exi stent. Ils attirent l'attention
par le nombre de cas morbides qu'ils entraînent. C'est le cas du syndrôme
peste considéré à l'heure actuelle comme la dominante pathologique chez la
chèvre, de la diarrhée qui constitue une source principale de morbidité et de
mortalité chez les animaux de tous les âges, le complexe pathologie de la
reproduction qui constitue un frein au développement du bétail.

Parmi les maladies, la clavelée, l'ecthyma et la gale sont les plus
fréquentes. Si le diagnostic de l'ecthyma et de la clavelée posé par les
agents de suivi à partir des éléments cliniques se fait facilement, celui de
la gale lui est un peu plus difficile. Il y a lieu de considèrer ou d'inclure les
affections à symptômatologie analogue comme les dermites,carence en zinc
ou en cUIvre.

Les maladies de l'œil et du pied interviennent surtout par leur action
sur la productivité des petits ruminants.

La connai ssance parfaite de la patho logie des peti ts rumi nants permet
d'envi sager une couverture sanitai re e ffi cace . Cette couverture sani taire
tend à diminuer l'incidence des maladies qui déciment le troupeau. L'accent
doit être mis donc sur les mesures de traîtement et de prophylaxie solides
avant les périodes critiques.
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CHAPITRE 1 LES BASES DE L'ACTION SANITAIRE.

L'étude ci-après se propose de définir les bases d'une action sani tai re
rationnelle à lïntenti on des éleveurs et des agents de santé animale.

Cette action sanitaire doit permettre un contrôle des syndrômes
morbides et mortels communément rencontrés, Elle devra techniquement et
économiquement être à la portée de l'éleveur et de l'agent de santé animal.
Elle doit aussi avoir une retombée zootechnique nettement perceptible à
l'éleveur,

Ce sont là des conditions pour un passage réussi de stratégies
thérapeutiques et prophylactiques au niveau de l'él eveur,

1,1 LA RECONNAISSANCE DES SYNDROMES,

En pratique, le syndrôme une fois reconnu est dénommé de manière non
équivoque. Cette dénomination se fonde sur des éléments épidémiologiques.
cl i ni Ques et éventue 11 eme nt nécrops i Ques et devrai t uti 1i ser une
terminologie admise,

L'éleveur est la première source dïnformati on à cet égard. L'agent de
suivi en est le collecteur. L'épidémiologiste et Je biologiste en sont les
destinataires,

1. 1,1 L'éleveur

L'information Qu'il fournit doit d'abord être vérifiée par l'agent de suivi
en vue d'être précisée et complètée avant Que la décision d'une action
thérapeutique ou prophylactique ne soit prise, La pertinence de cette action
se trouve donc fortement dépendante de 1a source première d'information.
L'éleveur se doit donc de détenir un minimum de connaissances en
pathologie,

De nos jours, l'élevage des petits ruminants n'est plus une marque
d'appartenance à un groupe éthniQue ou socio-professionnel et donc ne
signifie plus de facto chez ses pratiquants ruraux ou non la maîtrise de la
science et des dispositions techniques Qu'il requiert.
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CHAPITRE 1 LES BASES DE L'ACTI()\J SANITAIRE.

L'étude ci-après se propose de définir les bases d'une action sani tai re
rationnelle à l'intenti on des éleveurs et des agents de santé animale,

Cette action sanitaire doit permettre un contrôle des syndrôrnes
morbides et mortels communément rencontrés, Elle devra techniquement et
économiquement être à la portée de l'éleveur et de l'agent de santé animal.
Elle doit aussi avoi r une retombée zootechni que nettement percep ti bl e à
l'é leveur,

Ce sont là des conditions pour un passage réussi de stratégies
thérapeutiques et prophylactiques au niveau de l'él eveur,

1.1 LA RECONNAISSANCE DES SYNDROMES,

En pratique, le syndrôme une fois reconnu est dénommé de manière non
équivoque. Cette dénomination se fonde sur des éléments épidémiologiques,
cli ni ques et éventue Il eme nt nécrops i ques et devrai t uti 1i ser une
terminologie admise.

L'éleveur est la première source dïnformati on à cet égard, L'agent de
suivi en est 1e collecteur, L'épidémio10gi ste et 1e bio10giste en sont 1es
destinataires.

1.1 . 1 L'éleveur

Lï nformati on qu'il fournit doit d'abord être vérifi ée par l'agent de suivi
en vue d'être précisée et complètée avant que la décision d'une action
thérapeutique ou prophylactique ne soit prise. La pertinence de cette action
se trouve donc fortement dépendante de la source première d'information.
L'éleveur se doit donc de détenir un minimum de connaissances eil
pathologie.

De nos jours, l'élevage des petits ruminants n'est plus une marque
d'appartenance à un groupe éthnique ou soci o-professionne1 et donc ne
signifie plus de facto chez ses pratiquants ruraux ou non la maîtrise de la
science et des dispositions techniques qu'il requi ert.
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Dans un programme de suivi et d'action sanitaire, ces derniers
éléments ont une importance capitale. En effet, la qualité des
connai ssanc es et des di spos i tio ns tec hni ques de s é1evel.lrs sera
determinante dans la collecte des informations issues de l'élevage et dans
la mise en œuvre des actions sanitaires. Ainsi donc, l'éleveur va beaucoup
influer sur l'élaboration des stratégies de lutte : niveau d'exactitude,
rapi dité de transmission de l'informati on et des inc idences zootechni ques
et démographiques des phénomènes épidémiologiques. C'est de sa
sensibil ité il 1ï mpact cl ini que et économique des syndrômes morbides et
mortels que dépendent la réussite des stratégies il lui proposer.

Ainsi, comme préalable il la mise en œuvre de toute stratégie d'action
sanitaire. il y a lieu, non seulement de mesurer l'impact de l'entité
pathologique visée mais aussi d'évaluer la sensibilité de l'éleveur face il
celle-ci.

En tout cas, les irlformations anamnestiques que l'éleveur fourni t sont
un complément nécessaire dont aucun suivi ne peut se passer.

Si l'éleveur ignore parfois la nature de la maladie qui sévit dans son
troupeau, par contre, il sait très bien reconnaître un animal en bonne ou
mauvaise santé[51. Des enquêtes informelles menées il travers les trois
zones révèlent une perception particulière des phénomènes morbides et
mortel s chez 1es éleveurs. Nous tenterons de développer pl us loin, 1a
perception clinique que les éleveurs ont des grandes entités morbides qui
marquent le tableau sanitaire des élevages par une terminologie inspirée de
celle qu'ils utilisent.

L'é1eveur reconnaît et dénomme 1es maladi es qu'i 1 rencontr e
essentiell ement par des symptômes locaux, les signes ou lésions domi nants
qui 1es caractéri sent. Ses stratégies thérapeuti ques vi sent donc en priorité
la rétrocession de ces mêmes symptômes.

1.1 .1 .1 Les bronchopneumonies.

Sans conteste. les bronchopneumonies sont les affections les pus
signalées par les éleveurs, de par l'aspect manifeste de leur évolution mais
aussi et surtout de par la gravité de leur pronostic médical : grande
contagiosité, fort taux de mortalité et baisse de productions très
importante. Les bronchopneumonies cliniques sont reconnues par l'éleveur
par la toux, le jetage, la dyspnée mais également lors d'évolution chronique
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ou subclinique avec des symptômes et signes beaucoup plus discrets :
poussées fébriles, fatigabilité, épaules maintenues décollées du thorax et
tête basse au placer pour amoindrir la douleur.

1.1.1 .2 Le syndrôme peste des petits ruminants,

D'expérience aussi, les éleveurs font la différence entre
bronchopneumonies simples et syndrôme peste. La haute contagiosi té de
cel ui-ci est la di arrhée en sont les révél ateurs épidémiocliniques.

Lors des bronchopneumonies simples , tout comme lors du syndrôme
peste des petits ruminants le pronostic médical fail par l'éleveur est
toujours grave ,Les pertes de producti ons et la mortali té sont toujours
amp lement ressenties par l'éleveur.

1.1,1 ,3 Lê:l clavelée.

Sa contagiosité est très connue des éleveurs. Ceux-ci l'identifient par
l'appê:lrition ê:lU niveê:lu de la peau et des muqueuses de tâches roses ou
rouges sur les zones glabres ( prépuce, périnée, ê:line) et lê:l face ( lèvres,
nê:lrines, joues, paupières).

En élevage traditionnel, lê:l clavelée se complique régulièrement avec
l'apparition de difficultés respirê:ltoires (jetê:lge abondant et sanguinolent),
de troubles digestifs avec une diarrhée hémorragique.

1.1.1.4 L'ecthyma contagieux.

Souvent, 1es lési ons d'ecthyma contagieux sont attribuées à des actions
mécaniques, à des blessures du tégument ou des muqueuses produites par
les pâturages. Rares sont les éleveurs qui connê:lissent le caractére
contagieux de l'ecthyma.

1. 1.1 .5 La gale.

Le diê:lgnostic de la gale est à la portée de l'éleveur il travers la chute
de poi 15, le pruri t et 1a formation de croûtes. Sê:l contagion est favorisée par
le contact des ê:lnimaux dê:lns l'enclos. Le prurit peut entraîner une gêne
foncti one Ile avec des perturbati ons de 1a digestion et de 1a pri se
alimentaire, Les animaux maigrissent, s'affaiblissent. Les sujets peu
resistants succombent pê:lr anémie et inê:lni tion.
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1.1 .1 .6 Le syndrôme diarrhée.

La diarrhée est définie par l'éleveur par le flux de selles liquides qui
souillent le périnée, la queue, les jarrets. Les yeux enfoncés qui signent la
déshydratattion lui annoncent une issue très sombre. La différence entre
diarrhée virale, bactérienne et parasitaire depasse ses connaissances.
Par contre, 1es di arrhées d'éti 01 ogie al imentaire sont bien connues des
éleveurs surtout ce Iles qui survi ennent aux alentours du sevrage. Elles sont
reconnues par les selles molles et claires mêlées d'aliments
insuffi samment digérés.

1.1 .1 .7 Les maladies de la reproduction.

Dans les affections liées il la reproduction, les avortements sont
fréquemment observés avec 1es saisons de mise-bas. Les éleveurs y sont
très attentifs.

Les métrites et les mammites sont jugées de faible importance
cl'inique du fait de leur discrétion ou d'une spéculation laitière rare ou sans
intérêt commercial.

1. 1.1.8 Les affecti ons de l'œil.

L'éleveur a deux conceptions des affections de l'œil. L'une est la
présence d'un parasite dans l'œil : la thélaziose oculaire est bien connue.
Sinon, pour lui, toute conjonctivite ou kératoconjonctivite est à rappor'ter il
la présence d'un corps étranger dans l'œil. Cette explication est souvent
fondée. La rougeur et le larmoiement sont les repères diagnostiques de
l'é leveur .

1.1 .1.9 Les affections inflammatoires du pied.

Le piétin, le "clou de rue", la biflexite et le panaris interdigité sont les
principales affecti ons infl ammatoi res du pi ed. En él evage traditionnel, la
mobil ité des animaux pour la quête de nourri ture est très importante aux
yeux des éleveurs qui appréci ent toutes 1es conséquences zootechniques des
affections du pied. D'aucuns, parmi eux appliquent des mesures hygièniques
pour prévenir la survenue d'infection en parquant les animaux sur des sols
secs, sinon, bien drainés en les renouvelant et en les nettoyant
régulièrement.
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Ce sont 1à les principaux syndrômes reconnus par l'éleveur. Certains
sont sans conteste à sa portée. C'est le cas des bronchopneumonies ou du
syndrôme peste des petits ruminants. L'éleveur arrive à poser son
diagnostic à travers des repères qu'il se fixe d'emblée. Il peut par ,..:ontre
confondre un syndrôme par un autre. C'est le cas de l'ecthyma, ou même
ignorer la maladie ou le syndrôme qui sévit dans son troupeau. Son action
sera d'autant plus efficace qu'elle sera associée à une intervention des
agents de santé animale présents sur le terrain.

1.1.2 L'agent de santé animale.

L'agent de santé animale execute les soins vétérinaires de base et
co 11 ecte suivant 1es cas des re nsei gneme nts à por tée zootechni que,
sanitaire, économique ou technique par la structure dont il re lève : proj et
de développement, projet de recherche, administration centrale. il est
l'interlocuteur privilégié de l'éleveur. Par son niveau de formation générale
et spécifique en santé et en production animales, il est apte à être un
maillon actif de transmission de techniques et d'informations, Ces
disposions sont mises à profit par les structures utilisatrices d'age~ît5 de
santé anima le. Sui te à nos investigati ons, 1'essentiel des fone li 0 ns
occupées actuellement par les agents techniques d'élevage au Sénégal sont
les agents des postes vétérinaires et 1es agents d'exécution en reche rche,

1.1 .2.1 Les agents des postes vétérinaires.

Ils s'occupent de la surveillance sanitaire, des vaccinations lors des
campagnes de prophylaxie mais aussi des soins individuels courants sur le
territoire couvrant leur arrondissement ou comunauté rurale d'affectation.

1.1 .2.2 Les agents d'exécution en recherche.

Dans les structures de recherche, l'agen t de santé an ima le en stati on
ou en milieu réel traditionnel ou amélioré exécute des tâches allant de la
collecte d'informations à l'éexcution de tests de laboratoire. Certains
agents sont à même de participer, après une formation complémentaire, aux
activités des laboratoires d'analyse. D'autres se révèlent très efficaces
dans l'éxécution des programmes d'alphabétisation fonctionnelle surtout en
milieu éleveur (exemple du projet de développement de l'élevage au Sénégal
Oriental : PDESO).

Ces nombreux profils d'utilisation des agents techniques d'élev31ge a
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comme soubassement une formation technique appropriée à partir d'un
niveau satisfaisant d'enseignement général, En effet, le recrutement est.
fait à partir des ti tulaires du Brevet de Fi n d'Etudes Moyennes (8 ,F.E ,H).

C'est ici qu'appCfraît toute l'importance du volet médicCfI dans ICf
formCftion des Cfgents Cfussi bien sur le plCfn pratique que théorique.

CependCfnt, la prCftique médicale vétérinaire dCfns son Cfspect diCfgrwstic
et octroi de soins Cf souvent comme support une initiative individuelle.
Seules les cCfmpagnes de vaccination obligCftoires et les opérations
"sauvegarde du bétail" qui peuvent comporter un volet soins vétérinair'es de
groupes revêtent un cCfractère d'interêt public et sont alors gratuites ou
lCfrgemen t subventionnées.

Ainsi, le recours facultatif des éleveurs à ses compétances d'agent de
l'élevage et le coût de ses actes de diagnostic et des soins individuels
rendent difficile un contrôle exhaustif de la santé animale à l'échelle des
aggrégats administratifs comme les arrondissements, les départements et
les régions.

Il Y a également le manque d'infrastructures et d'équipemerJs qui
limite les interventions des agents de santé animale. Il s'y ajoute l'absence
de stages de formation pour recycler les agents, réhausser leur technicité
et les informer des aspects pratiques des avancées scientifiques et
techniques acquises par les chercheurs et les cadres de conception des
programmes de déve loppement.

1.2 L'ACTION EDUCATIVE.

L'action éducative vise à réhausser la technicité des éleveurs et des
agents de santé animale par une information exhaustive et réactualisée
sans cesse sur tous aspects de l'élévage. Cette action mettra en œU'ire des
moyens d'éducations collective et individualisée et devra envisager tGUS les
thèmes qui concernent l'élevage des petits ruminants en vue de
l'amélioration des productions.
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1.2.1 Les lhèmes d'éducation collective.

1.2.1.1 La gestion du lroupeau.

1.2.1.1.1 Le choix d'une spéculation adequale.

Le lroupeau lradilionnel se carclérise par l'enlretien simullané de
plusieurs calégories d'animaux :

- jeunes mâles el femelles en croissance de 6 à 12 mois.

- femelles adulles pleines, suilées ou vides de lous les âges.

- mâles adulles généralemenl de plus d'un an à fonctions diverse5 :
reproducleurs, sujels destinés à plusieurs lypes d'exploilalion ( VE;n~~e5,

dons, aballages en vue de cérémonies sociales ou religieuses), réserves
monélaires.

Sans demander à l'éleveur de se spécialiser par l'exploilalion exclu5Î\/e
d'une calégorie parliculière d'animaux, on peul lui faire perceVOir la
spécificilé de chaque calégorie d'animaux quant à son mode d'enlrelier' et à
l'optimisalion du profil monélaire ou en nalure que l'on peul en lirer' par
des slra légies appropriées.

1.2.1 .1 .1 .1 Le naissage

Le naissage concerne les brebis en âge de reproduire. Il consislf~ en la
production el l'enlrelien de jeunes animaux jusqu'au sevrage. Le lroupeau
naisseur esl à enlrelenir sur un mode semi-exlensif avec du pâluraqe et
une complémenlalion minérale el azotée surloul aux périodes critiques que
sont le dernier moi s de geslalion el la luUe. Le réhaussement programmé
du niveau al imentaire en vue de 1a lulte permet de grouper les naisan:.es en
améliorant la fertililé : c'est le flushing. Il consiste à suraliment,~r' 1es
brebis au cours du mois qui précéde la période de lutte avec 200 .~ 300
grammes par jour d'un aliment énergertique, riche en phosphore, en ctr';ales
et en issues de céréales.

La même stralégie reconduile avanl les mises-bas est a~:pe!ée

sleaming. Il permel d'améliorer le poids el le taux de survie des jeunes p,n
renforçant les capacités malernelles des brebis, Le steaming esr, une
supplementation concentrée pendant le dernier mois de geslation 8'-;" de
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compenser la diminution de l'appétit due à la compression du fœtus jur le
rumen et de couvrir l'accroissement des besoins. La supplémerit.aLion
consiste à ditribuer 200 à 300 grammes d'un concentré énergetioue :
graines de coton, son ou issues de blé, farine basse de riz, sorgho el ur'ée
[30 J. CeUe opérali on est plu tôt dé li cate car des erreurs de rationnement
peuvent être à l'origine d'entérotoxémie, de dystoci e source de métrite et
de mammite,

1.2.1.1.1.2 Le réélevage.

Le réélevage est l'opération qui consiste à assurer au bétail à parLir' du
sevrage, une croissance optimale dans des conditions de rentabilité,

Les jeunes animaux sevrés sont entretenus sur un mode exter::::if et
complémentés sous la forme de concentrés à base de sous-produits
agricoles, agro-industriels, de dechets de cuisine, de transformation
artisanale des récoltes, comme la mélasse, la farine de riz, le tourt.eau de
coton, d'arachide, la graine de coton, le son de bl é, de maïs, de mi i, Ce5
animaux aUeignent un poids commercial vers neuf à douze mois.

1.2.1 .1 .1 .3 L'embouche.
L'embouche concerne des sujets issus de l'élevage traditionnel e;d:eflsif

ou du réélevage. Le mouton de case en est l'illustration la plus commune.
Les sujets retenus pour ceUe spéculation sont des mâles maintenus à
l'aUache ou dans J'enclos en permanance depuis le sevrage sinon à parUr de
9 mois d'âge environ. Une aliment.ation complète et un abreuvement à
volonté leur sont assurés. Les fanes d'arachide et de niébé constituent. la
base de leur alimentation. Celles-ci sont complétées par des concentr'és
appropriés [13]:

son de maïs

Farine de sorgho

Tourteau de coton

Carbonate de chaux

Phosphate bicacique

Sel
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L'utilisation judicieuse de cette alimentation permet d'obtenir' des
gains de poids satisfaisants aussi bien chez les ovins de race peulh-peulh
(113 grammes par jour pendanl 14 semaines) que chez les an;mG1UX
louabires (près de 100 grammes par jour pendant 19 semaines) [ 13 J, [1 <:1].
Un suivi sanitaire et d'état corporel est régulièrement fait par l'éh::\i'-'Ur
qui, dans ce genre d'activité, développe une relative compét.ence
lechnico-économique ainsi qu'un sens commercial très élevé. Les O\i;rlS,

plus préfèrés par les consommateurs sénégalais sont presque c;euls
concernés par ces spéculations. Les caprins ont généralemenl un état
corporel très satisfaisant au bout d'un réélévage sur un mode extp;,sif
exclusif du type lraditionnel et requiert rarement une aliment;",ü.. ion
complémentaire sauf dans des situations exceptionne11es d'entretie;; en
zone périurbaine où les pâturages font défaut.

L'embouche et le réélevage des petits ruminants sont beaucoup r 1u:3 à
la portée technique et économique de J'agriculteur, de l'agropasteur que de
]'éleveur qui a une activité cullurale faible. En effet, ces lech;:;ilJeS
permettenl d'optimiser le rendement des produclions végétales en meU'Flt
à profil les sous-produi ls de récolte sur champ ou issues de lransforrr aLior.
artisanale ou domestique: fanes d'arachide, de niébé, épis de céréale a;yes
abattage .. ,

1.2.1 ,1 ,1 .4 Le lait

Le lait est un élément essentiel du système d'élevage peulh.

Pendant envi ron troi S moi s après leur mi se-bas, 1es feme 11 e~ 50 nt
traites matin et soir par les femmes, La production laitière des chè\'i'eS
semble être supérieure à cel1e des brebis, approximativement 0,3 à 0,6
litre par jour soit 30 à 60 litres par lactation [24]. Le lail est en p;~rtie

autoconsommé par toute la famille en partie vendu liquide mélangé i\ celui
des vaches, caillé parfois sous forme de beurre fondu, La commercialisation
permet souvent d'acquérir une parl importante des vivres consommées par
la famille en saison sèche.

Chez les Wolofs, le lail n'est pas une spéculalion essentielle. Il JevTait
J'être à lravers une vulgarisalion des qualités que renferme ce produF

1.2,1 .2 L'abeuvremenl.

C'est un poi nt à ne pas négl iger dans 1a recherche d'une amé1icra Li or.
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des productions. Sans abeuvrement adéquat, les efforts entrepris sur' le5
secteurs de l'alimentation et la santé restent sans effet.

En saison des pluies, la remontée des nappes phréatique~:, les
multiplications des eaux de surface et la récupération aisée de~ eaux
pluviales permettent d'as5urer un abreuvement correct sur le pian
quantitat.if. En saison sèche avancée, seuls puits profonds et les fcr'ages
sont les sour'ces d'eau de qualité disponibles. Cependant, les cont.raintes de
main-d'œuvre et de fonctionnenemt des pompes peuvent hypothèquer les
quantités d'eau mises à la disposition des animaux.

Les eaux de surface encore disponibles il cette époque sont soit d'accès
difficile par l'éloignement ou soit de qualité mediocre par une
contami na tion microbienne ou physi que importante. L'é leveur se do ii donc
de limitet' son effectif en fonction de ses potentialités d'approvisionw;Tient
en eau, de ses capacités en main-d'œuvre et des contraintes naturel! t;S et
techniques locales quant à l'existence de puits et de forages. Néan~noin5,

les besoins particuliers de tout élevage de petits ruminants r'f; dent
nécessaire qu'ils accroissent les possibilités familiales d'exhaure et de
stockage de l'eau. L'eau joue un rôle essentiel dans l'organisation de la vie
pastorale en constituant l'une des principales contraintes (Je
production (411. Les petits ruminants doivent être abreuvés avec t r 'oi':5 à
quatre litres d'eau par jour pour les femelles sèches, quatre il cinq J;lrej
d'eau pour celles qui allaitent.

1.2.1.3 L'organisation des actions sanitaires.

Les soins vétérinaires jouent un rôle important en élevage (39].

1.2.1 .3.1 Campagne systématique de prophylaxie.

La stratégie de prophylaxie sytèmatique consiste à réduTe ou
éradiquer des maladies infectieuses et parasitaires des petits rurr;rant5
reconnues d'importance primordiale.

1.2.1 .3.1 .1 Les vaccinations.

C'est en Novembre et en ~'1ars que les vaccinations cor~re la
pasteurellose, la peste et la clavelée sont effectuées. Ceci pour pr-'?\ienir
les flambées épizootiques de ces mêmes maladies favorisées par des
bactéries pour la pasteure llose et des virus pour la peste et la cl ave]ee.
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1.2.1 ,3,1 .2 Les déparasi tages.

Aujoud'hui, les tests effectués par le PPR et le servi Ct de
parasito log ie permeUent de retenir un déparasi tage di gestif un lque en fj n
d'hivernage où les infestations sont les plus fréquentes.

Le febendazole s'est révèlé efficace. Le produit se présente sous forme
de comprimés de 250 milligrammes, Un comprimé permet de traiter deux
ovins de 25 kilogrammes contre les seuls nématodes ou un ovin de 25
kilogrammes si l'on veut toucher également les taeniasis [58]. Le tartrate
de morantel est intéressant si les traitements sont concentrés en fin de
saison des pluies. Un comprimé de 150 milligrammes permet de traiter un
ovin de 20 kilogrammes. Ces produits sont administrés par la voie or'ale.

Lïvermectine dans les mêmes conditions à J'avantage de traiter les
infestations comme J'œstrose et la gale,

1,2.1,3,1.3 La désinfedion.

La désinfection est un acte simple et banal en élevage [59], Ainsi,
d'exce1Jentes études font le point sur l'action des désinfectants physiques
Lels que la lumière solaire, la chaleur et sur le pouvoir bactéricide
intéressant des désinfectants chimiques simples comme l'eau de javel (Hj le
formol. Dans les bergeries, l'entretien des litières passe soit par leurs
enlèvements et renouvellements réguliers accompagnés de la désinfection
du sol, soit par J'épandage de superphosphate de chaux lorsque l'enlève;'nenl
n'est pas possible,

La desinsedisation 5e fait après une désinfection et consiste en une
pulvérisation de DDT en 501ution à 5 % sur les murs, la litière et donc
J'ensemble du local.

1,2.1.3.2 La conception des locaux.

Les locaux d'élevage ne sont pas de construction de style mal5 de
caradére uti li Laire, simple, à moindre pri x [29 J.

La conception tient compLe des considérations hygiéniques et
techniques. Il faut donc respeder un ceda in nombre de règles d'hY9 iéne qui
permeltent de maintenir une ambiance générale favorable à un bon état
d'enLr'etien eL de santé des animaux, Celte ambiance générale a pour
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- le sol et le terr'ain.

- les matériaux de construction.
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la t.empérature, l'humidité et la puret.& decomposantes essentiel1es
l'atmosphère.

1.2.1 .3.2.2 Bergerie moderne.

Les animaux peuvent être attachés aux poteaux qui soutienner:!. les
toits des cases ou les arbres qui ser'vent d'abris à la fois. Cette solution
n'est envisageable que pour les troupeaux de petite dimension.

Elle est construite en ciment avec poteaux en béton supportant une
toiture en tôle. Elle est de type largement ouvert, le mur périphèrique ayant
une hauteur de 1,20 mètre. Dans la construction de cette bergerie, i1 fauL
compter par bête une superficie de : [29]

1.2.1 .3.2.1 Bergerie traditionnelle.

- l'orientation des locaux qUI est conditionnée par la direction des \!ents
dominants.

Elle est sous la dépendance de facteurs tels que

- les portes et les ouvertures.

Plusieurs possibilités s'offrent à l'éleveul~.

Les petits ruminants peuvent être parqués le soir dans les enclos
d'épineux ( acacia) uniquement pour les abriter des prédateurs. On paut
faire un enclos commun pour les petits ruminants adultes et un enclos plus
élaboré, plus étanche pour les agneaux et les chevreaux qui sont plus
vulnérables. On peut leur construire des cases indépendantes surélevée::) sur
caillebotis avec un toit. pour les caprins, sans toit pour les ovins qui Otlt la
réputation de mieux supporLer la pluies.
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1,2,1 ,3,2.3 Bergerie de type amél ioré.

Le sol convenant le mieux aux moutons est constitué par la terre battue
sous laque lie une couche de mâchefer peut réal iser une i sol ati on correcte
et s'opposer à toute remontée,

L'abri est constitué par une toiture de chaume, avec un auvent. Un
enclos lui est tenant dans lequel les animaux sont nourris. La bergerie est
cloturée, aérée; elle répond aux normes de conforts bioclimatiques, 8':. est
d'un entretien facile.

1 75 à 2 00 ", ,

0,90 à 1,20 n-,2

0,50 à 0,60

0,60 à 0,80 "

5 mètres.

5 mètres.

5 mètres.

5 mètres.
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femelles en lutte

femelles en lactation avec les agneaux

animaux malades ou en quarantaine

jeunes mâles sevrés et jeunes femelles sevrées

Les normes suivantes sont établies par le PRODELOV

- pour une mèr'e et son agneau

- pour un bé1ier séparé

- pour un adulte

- pour un antenais
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1.2.1.3.2,4 Bergerie modèle.

La berge rie modè le est de concepti on à 1a por tée économi que et.
technique des éieveurs, Elle doit être suffisamment grande pour éviter' le
confinement. Il faut prévoir au minimum trois mètres carrés par animal.
Elle est faite à partir de matériaux simples comme les tiges d'épineux et de
céréales avec un toit en zinc. A défaut de zinc, le chaume ou la paIlle
tressée sont utilisés, on améliore l'isolement en tendant des nappes de
plastiques sur la paille. Ce qui permet une résistance aux pluies et à
l'humidité,

1.2,2 Education personnalisée.

Elle se fera dan~) le cadre des structures de suivi d'élevage à objectif
de recherche ou de développement. Là, un contact direct est établi er-ILr'e
J'éleveur~ et l'agent de santé animale. Le contact est une occasÎon de
transmission de conaissances et de techniques qu'il convient d'optimjser.
Des entretiens louchant une sémiologie médicale de base,des soÎns
vétérinaire5 élémentaires à la collecte des données d'enquête ou de suivi
sont à multiplier expérimentalement ou à tesLer en milieu réel.

Cependant, dans une optique de diagnostic d'élevage, J'agent de :::anté
animale devra respecter les conditions d'étude. Fort des éléments de ':ion
diagnostic d'élevage et de son test, il pourra envisager l'amélioration ou la
correction des points défaillants: l'alimentation, l'abreuvement, l'hygiène
des locaux, les soins vétérinaires de manière à faire participer pleinerrtent
1'é leveur' .

1.3 AI~1ENAGEl1ENT DU CADRE TECHNIQUE ET ECONOMIQUE DE L'ELEVAGE
DES PETITS RUMINANTS.

L'importance socio-économique de l'élevage des petits ruminants a
amené les pouvoirs publics à mettre sur pied diverses structures à vocation
technique et économi que se basant sur un certai n nombre de rnesures
d'organisation,

1.3.1 Structures techniques.

1.3.1.1 Le programme pathologie et productuvité des petits ruminant5.
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Ce programme a développé un système de contrôle des performances
individuelles r'eposant sur:

- le recueil continu des informations concernant les événements
démographiques et pathologiques et le suivi de l'évolution pondèrale des
animaux dans les Lr'oupeaux traditionnels,

- la validation des données recueillies effectuée à chaque stade de la
circulation de l'information,

- la sai:Jie et le t.raitement informatiques des données qui permettent de
les organiser en vue de leur' analyse statistique ultérieure.

Le PPP. est certes un out-i 1 non négli geable mais il ne peut être uti1 isé
de façon optimale que si la collecte de l'information est organÎsée et
assurée peW une autre structure comme 1e PRODELOV. La fiabilité de
l'information fournie dépend de la compétence des agents. Des stages de
formation doivent donc être entrepris pour réhausser leur technicité et en
même temps les doter de moyens matériels et techniques propres à leur
action, Une telle opération permettra au PPR d'atteindre ses objectifs en
matière de suivi sanit.aire et zootechnique des ovins et des caprins.

1.3,1.2 Le projet de déve lappement de ré levage ovin (PRODELOV),

Il a comme objectif de pr'omouvoir l'élevage ovin par un appui technique
multifor'me par ]'cHTlélioration de la santé animale, de l'alimentation, du
potentiel génétique et du cadre organisationnel de l'élevage ovin en vue
d'une productivité optimale sur le plan technique et économique,

Son outil diagnostic doit être basé sur un système de suivi individuel
copié et adapté à partir de celui du PPR, ce qui lui permet d'édicter des
référentiels technico-économiques, sanitaires et zootechniques. Ainsi, tout
éleveur ou groupement d'élev'eurs peut apprécier les performances d'élevage
par rappot'l à ces r'éférentiels,

Enfin le PRODELOV doit être en mesure d'identifier les défauts du
système de production, de gestion technique et sanitaire et les meUre en
rapport avecies performances de production et de croissance
démoqraphique sous une forme perceptib le à l'éleveur.
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1.3.1.3 La dir'ection de l'élevage.

L'éleveur de petits ruminants n'a de relations avec la direction de
ré levage qu'au niveau du poste vétérinai re quand j 1 s'y rend pour aS5urer- des
soins à ses animaux; au moment de la Tabaski, un contact plutôt indir'ect
est établi pGlr le biais des commerçants ou éleveurs revendeurs
occasionnels qui descendent vers les grands centres commerciaux.

Jusqu'en 1990, il n'existe pas de campagne de vaccination pour les
petits ruminants. Malgré la cosommation importante du mouton au Sén i3ga1,
les divers conlr~ôle5 sanitaire~ (examen antémortem et postmorlem) sont
faibles.

La direction de l'élevage, structure permanente d'appui, se doit
d'assister les éleveurs par des opérations de déparasitage et de campatJnes
de vaccination. Son adion est rendue posible grâce à une augmentation des
moyens mis à la disposition des agents qui exercent. leurs adivi tés dans
les abattoirs mais aussi au niveau des postes vétérinaires. Tout ceci ;~ura.

comme 5upport une compétence des agents qui pa5se par une formation
appropriée, supervisée et réalisée par la direction de l'élevage.

1.3.2 Structures économiques.

Il s'agit des groupement.s dïnterêl économique (GIE) dont la tête de fil
est l'association des groupements des producteurs d'ovins (AGROPOV).

1.3.2.1 L'AGROPOV,

Il s'agit d'un groupement d'intérêt économique crée sous l'impulsion du
PRODELOV. cette structure a pour' but de faire prendre en charge par les
éleveurs ies étapes de j'exploitation comme l'approvisionnement. en
intrants, la soumission à un créeJît et la commercialisation?
Des agents de l'état mis à la disposition de ces groupements assurent la
tenue des livres d'exploitation des éleveurs et du groupement. A tel~rne, il
faudrait que, par une alphabétisation fonctionnelle s'appuyant sur le calcul
et le vocabulaire, les éleveurs reprennent la tâche d'animer eux-mêmes le
groupement.

1.3.2.2 Le crédit agricole.
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La Caisse Nationale de Crédit Agricole du Sénégal permet aux
producteurs ruraux de bénéficier du soutien fînancier indispensable à
l'acquisition de facteurs de production, Elle accorde des crédits
individualisés et personnalisés qui permettent une diversificéltion et une
disponibî] ilé plus grande des moyens de produc tion,

Le crédit s'or'iente vers la promotion d'opérations prlvees comme
l'AGROPOV qui, en plus des fonctions d'approvisionnement et de
commercialisation, assure l'encadrement des crédits, L'octroi de ce crédit
entraîne la possibilité d'augmenter les revenus des éleveurs à traver'5 la
production ovine. Cependant, il existe certaines difficultés liées au taux
d'intérêt qui ne cesse d'augmenLer' et les modali tés de remboursement m::)]
définies, en particulier l'absence d'un calendrier de remboursement. Les
conditions d'accés doivent être facilitées pal' une décentr'alisation des
opérations d'octroi et une augmentation du nombre de prêt. Il serait
intéressant. dïnsta lier' des bureaux de crédit au niveau de chaque COmrT1Une.

Les responsables des bur'eaux r'uraux seraient chargés de l'oclroi et de
la récupération du crédi t dans 1eur communauté rura le respective,

CONCLUS ION

Les projets de recherche-développement, les sociétés nationales de
développement de l'élevage et les structures de l'administrat.ion
spéciali~3ées en élevage devront coordonner leurs activités,

L'institution d'un syst.ème d'investigat.ion il l'instar de celui du PPj:~ qui
fournit ies éléments zootechniques, sanitaire5 et socio-économiques
propres à guider une politique ralionnel1e de développement de l'élevage
ovin et caprin s'avèr'e nécessaire au sein de la direction de l'élevage. Les
contraintes 5anit.ait~e5 et alimentaires sont telles que j'on devrait
priviléqier' des recherches et tests systématiques en matière de
pharmacopées tr'adjtionnelles vétérinaires et en matière de nutrition et de
développer l'expertise des éleveur's, Ceci permettrait d'amoindrir Je poids
de ces contraintes au plan économique en misant davantage sur l'éleveur' et
son environnement d'élevage,
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CHAPITRE Il : MESURES THERAPEUTIQUES ET PROPHYLACTIQUES.

L'a ct ion 5 anit aires'avère co mpIe xe; e11 e do it te ni r co mpte des
acquisitions de la médE:cine vétérinaIre et des pratiques médicinales
tr'aditionnel1es éprouvées en milieu éleveur.

Il.1 LES BRONCHOPNEUi'10NIES.

Il.1.1 Le traitement.

Il.1 .1,1 Le traitement traditionnel,

Le t.raitement txadilionnel est symplômatique. Il consiste en la
scarification avec une lige de fer chauffée, du chanfrein et du thorax, Ceci a
le même effet que les abcés de fixation anciennement utilisés en médecine
vétérinaire. L'effet recherché est la dérivation des phénomèn{;s
inflammatoires internes vers la plaie externe provoquée. L'aelivation du
système de défense cellulaire avec appel des macrophages va également
profiter à la stérilisation du foyer de bronchopneumonie, La régression des
symptômes ou la guér'ison certaines fois est possible.

Dans la fumigation, c'est l'exacerbation des phénomènes de déf'ense
imminutaire et mécanique de J'arbre r'espiratoire qui est recherchéF~ par
l'inhalation de gaz irr'jtants, La fumigation est obtenue en brûlanL (jj\/ers
matériaux à combustion lent.e et riche en fumée (goudron, chiffon, liid
d'oiseaux, 05 de poisson). La fumée qui se dégage pénètre dans les brcr;che5
et agit dir'ectement.; par son aelion irritante sur la muqueuse respi raLoire,
elle provoque des quintes de toux qui peuvent éventueliement expulser des
parasites.

Ces actions sont à complèter' pcW l'utilisation de médication modef~ne et
acce5sible quant à leur disponibilité et à leur coût.
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Il,1 ,1 .2 Le trai tement moderne,

La fleur de soufre lavé, administrée à la dose quotidienne de 50
centigrammes a une efficacité incontestable. Dans le tube digestif, ii se
forme de J'acide sulfhydrique qui s'élimine par la muqueuse bronchique
sur laquelle il exerce une double action anlisécrétoire et.
anli sep tique [37],

Sur les ovins et les caprins aUSSI, l'injection de cInq à huit
grammes par jour à deux jours d'intervalle d'un mélange d'essence de
TérébenUne, de l'huile de Cade et d'une solution ioda-iodurée conduit à la

, .
guenson,

L'administration de sulfamides à la dose de 7 millililr'e~, en
injection intraveineuse condui l également vers une issue favorable,

Des essais de trai tements préventifs ont été effectués au Sénegai
notamment dans la région de Kaolack par FAUGERE et Coll [25] il l'aide
d'une oxytetracycline retard, Le traitement a permis d'une part de lim; Ler
la morbidité el de diminuer d'autre par't la mortalité à 86,1 ra.

D'autres essais ont été également réalisés au TOGO par AYIVI [.:~J, Il
a obtenu ainsi des résultats s2ltisfaisants avec une réduction
sensiblement égale à 100ra des pertes dont sont responsables les
br onchopne umoni es.

Il,1 .2 La prophylaxie.

Il.1.2.1 La prophylaxie sanitaire.

Seuie une prophylaxie médicale peut être envisagée contr'e les
gel~mes principaux que sont les pélsteurelles et les mycoplasmes, vue la
grand e fréqu ence de 1eur portage.

La diversi té des au tres qermes r esponsab 1es ou parli ci pan t dans
J'évolution des bronchopneumonies amène à développer les mesures
hygiéniques qui 1imitent le microbisme des élevages.

Nous préconisons une désinfection des lieux de parcage noc:ture
avec les produits suivants: le formol à 10ra, le crésyl à 5ra, J'eau de ,Javel
à un degré chloromètrique. Ces produits sont à pulvériser sous la forme
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de jels sinon à l'arrosoir. Le drainage. le paillage ou le sablagt: régulier
des aires de rassemblemenl sonl égalemenl efficaces. Ces mesures de
désinfeclion sont à faire précédées d'un nelloyage mécanique soigneux au
balai, au raleau. à la pelle. Les lieux de pâlure doivenl êlre peu ou pas
pourvoyeuses de parasiles digestifs qui amenuisenl la résistance
as péc ifi que de ]'org ani sme .

i'"îais la pr'oleclion contre les bronchopneumonies passe par un abri
qui prolège bien conlre le venl et l'humidilé [441. Un niveau alimenlair'e
élevé est. égalemenl une bonne prévenlion des bronchopneumonies.

Celle pro phyl axie sanilaire sera d'aulant plus couronnée de succès
qu'elle soil complétée par une prophylaxie médicale ciblanl les
principaux germes responsables,

Il.1 2,2 La prophylaxie médicale,

La vaccination doit êlre effecluée conlre les germes pneumolropes
immunogènes [571. Les principaux germes pneumolropes conlre lesquels
un vaccin esl disponible sont les pasleurelles et le virus PPR.

Contre la pasler'ellose esl utilisée une cullure de Pasleurel]a
mullocida lype A et D en bouillon enrichi, inaclivée par le formol à 416. Le
vaccin produil se présenle dans des ampoules de 10 ml el se conserve au
frais à l'abri de la lumière. La posologie esl de 1 ml en sous-cutané
L'immunité oblenue dw'e ô à 8 mois.

Au Sénégal, nous préconiserons en plus la proposition de ZRELL.I
[62] qui consisle en une anUbiopr'évenlion pour les animaux devanl 5ubir'
des slress par une injeclion unique de 20 milligrammes par kilogramme
d'oxylélracycline sous sa forme relard par voie inlramusculaire.

Il.2 .LE SYNDRO~1E PESTE DES PETITS RUMINANTS.

1/ ,2.1 Le lrailement.

Dans le syndrôme pesle des pelils ruminants, seules les
complications baclériennes peuvenl être prévenues dans le5 cas
d'évolution subaiguë. L'utilisation de sulfamides ou d'antibiotiques ecst
alors envi3ageable avec quelques chances d'amoindrir la mortalité
sur loul chez les ovins.
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La proph')llaxie médicale demeure le moyen privilégié de contrôle
du syndrôme peste de petits ruminants,

Il.2.2 La prophylaxle,

112.2,1 La prophylaxie sanilaire.

La prophylaxie saniLair'e est toujour's posssible pour lutter contre
les maladies dites infectieuses, Toutefois, son efficacité r'epose sur un
certain nombre de fadeurs. Dans le cas de la peste, la haule contagiosité
et la forte morlalité amènent la prise de mesures comme:

- le dépistage le plus précoce de la maladie avec le maxImum
d'indications sur' le oules foyers de la maladie,

- l'isolement des animaux atteints dans un lazaret et leur abaUage
SUIVI d'une désinfection soigneuse; ces dispositions sont propres à
arrêter la progression de la maladie dans un troupeau. A l'éche11f~

régionale, les troupeaux atteints comptant déjà des victimes ser'·)nt
contenus dans leur aire de parcours habituel par mesure administrative

Les ventes d'animaux contaminés ou en incubation, souvent
pratiquées par les éleveurs, seront proscrites et si cela panJît
né ces sai r e , t 0 utan imal de t r 0 UPeau a tte int pou r gêne r' 5 a
commer ci al i5ati on,

Il.2,2.2 La prophylélxie médicale,

La vaccination constitue une arme de choix.

Le vaccin hétérologue prépuré à partir de la souche Kabeto 0 (Ju
virus bovipestique sur ce Jiul es réne:tles du fœtus de veau a donné de bon~)

résultats dans notre pays. Il est destiné aux moutons et chèvres de plus
de six mois à la dose d'un millilitre en sous-cutané. L'imminuté apparaJ't
au huitième jour et dure deux ans.

BOURDIN [6] a obtenu des r'ésultat.s satisfaisants au Bénin puis au
Sénégal avec la souche RPOK/BK qui a subi 65 passages. Son utilisôL:on
au Sénégal a pennis de limiter les perles à 20ro Tandis qu'elles r'estenL
élevées dans un foyer laissé comme témoin.
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TAYLOP, cité par NEBIE [45]a obtenu les mêmes résultats au
Nigér'ia. il constate en plus qu'après vaccination, il obtient une conversion
sér'ologîque qui pennet aux animaux vaccinés de r'ésister à la maladie,

Il.3 LA CLAVE LEE .

Il,3.1 Le tra itement.

Lé tr'ai tement symptômatique est possible mais peu efficace dans
les rormes graves etirTégulières, Il consiste en une application de 5ci~IS

locaux par un nettoyage des lésions avec un antiseptique ; puis un
aUouchement à la glycérine iodée. Une application de pommade au;.;
sulfamides est également préconisée. L'amélioration de ]'alimentaLion
des animaux malades derneure indispensable.

Seulement, J'agent de la clavelée est viral. Donc toute aetluP
tendant à diminuer l'incidence de lB. maladie doit nécessairement pa5Se!'"
par- une prophyl axie .

Il.3.2 La pr'ophylaxie.

Il.3.2.1 La prophylaxie sanitaire.

La prophylaxie sanitaire repose sur l'isolement des malades, le
cantonnement des contaminés et la désinrection des enclos. Les meSlwe~5

défensives peuvent suffir à KüLDA qui n'est pas une zone de prédilection
de la clavelée. Les animaux pr'ovenant de zones où la clavelée es!.
enzootique doivent subir une quarantaine préalable sinon l'on veillera :::lU

moins que le der"nière sodie de la clavelée au sein de l'élevage d'oriq:ne
date de plus dt:; deux ans. Le sE:lcririce des animaux malades pendant qu'iI:3

ont encore une certaine valeur bouchère sera conseillé.

La vaccination de tous les contaminés et des troupeaux encure
sai ns mais exposés permeUra de juguler la progression de la maladie, Les
locaux eL les rnatériels d'élevage ( 501s, murs, abreuvoirs, mangeoire~1)

cordes, piquets,.,,) seront désinfectés au formol à 1oro ou au crésyl à 5~,

Guai qu'il en soit, les animaux destinés à former des nOYi1ux
d'élevage seront vaccinés obligatoirement contre la clavelée afJe~:i

déparasilage el autres lraitements antistress [2],
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Il.3.2.2 La prophylaxie médicale.

La prophylaxie médicale repose sur l'immunisation active Dar
l'utilisation de vaccins à virus vivants atténués ou modifiés: c'est. la
souche virale RJ1 65 atténuée par 30 passages successifs sur cellules
rénales d'agneau, Selon DEI"1E [12] la vaccination contre la clavel~e peut
se faire avant la pér'iode critique (saison fraîche) avec la souche RÎ"'1 65
qui a donné des r'é:3ultats encourageants dans le bij5sin arachidier et le
Ferlo, La posologie est de un rnillilitre pour tous les animaux en
sous-cut.ané, L'îrnm uni t.é dur'e deux ans,

Cette vaccination ne const.itue pas une nécessité dans la zone de
KOLDA puÎsqu'elJe n'est pas l'aire d'ext.ension habituelJe de la clavelée, 11
fElut surtout veiller à une rigueur dans l'application des mes;_wes
sanitaires, C'est à LOUGA et KAYÎ'10P que cette vaccination doit ètf'8
effectuée sur les jeunes et les adultes. ElJe aura lieu tous les deux dl'!:':!

pour assurer la protection du cheptel ovin,

Il ,4 L'ECTHYMA CONTAG IEUX.

Il.4.1 L,; traitement.

Le traitement est symptômatique et vise en effet la guerJ50n dB5

ulcères cutanéo-rnuqueux. Le traitement consiste en des détersion:::: de
permanganate de potassium à un pour deux mille, de sulfate de cuivre ou
de sulfate de fer à deux pour cent, de l'eau vinaigrée ou de la vaseline sur
les croûtes marnaires et buccales, Les premiers jours, les lé'jjfJiî5
cutanées peuvent être touchées à la teinture d'iode ou à la glycérine !cdee

pure ou diluée. Le ramollissement des croûtes par application de coros
gras (K cH' i té 0 u huîle) 1irn ile 1a do U1eu r, per met 1a pré he nsion cl e5

al imen ls et facilj le le dé lachement àes croû tes.

Il faut modifier 1CI nourriture, en substituant aux fourrage5 ::;eC3

des alimenls de facile préhension, mastication et déglutition : fourr:)Q'::5
\-/er ts, tour teaux dé iayés dans 1'e au.

Contre cette affection virale, la prophylaxie restent la méthode
pr ivi légî ée de luUe.
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11.4.2 La prophyl axie.

Il.4.2.1 La prophylaxie sansitaire.

La prophylaxie sansit(,lire repose sur l'isolement des malades étant
donné le caractère contagieux de la maladie. Les animaux ainsi iso:ès
devront subir' le traitement antiseptique et symptômatique jusqu'à la

, ,
guerlson.

On doit ausi réaliser la désinfection des enclo5 au formol à 1O:~6 d
J'eau de javel il 1 degré chlorométrique ou au crésyl à 5:Po a"'/:J,lt

J'introduction d·animaux.

Il.4.2.2 La prophylaxie médicale.

Les vaccins util isés pour préveni r l'ecthyma sont produi ts :~1;)r'

cultur~e cellulaire après plusieurs passages. Le vaccin est présenté '':;'Ai5

forme lyophilisée en f);;jcon, Il s'administre par' voie sous-cutanée,i;la
dose de un mil1ilitr'e pour tous les animaux en une seule injection '.:"
primovaccination. L'imminuté créée dure un an.

Cette vaccination doiL être systématique sur les ovins
zones, sur les capr'ins à KA.Yf'"'lüR et I<OLDA puisqu'il n'a pas été observt rie
cas d'éethyrna chez les caprins dans la zone de LOUGA.

Cependant, certains auteurs comme RAf-1Y AR [50] approuvent la
vaccination en disant que c'est le seul moyen de contrôle de la mali~dje

surtout dans les zorles infectées. Par contre S.A.RR [55] constate que
malheureusement elle n'est pas pratiquée de rnanière rigoureuse GlU

Sénégal. Ceci s'explique par~ le fait que sans compjications bactérieilr!~~5,

l'ecthyma contagieux est une maladie bénigne qui n'entraîne pas de
lourdes pertes.

Il.5 LA GALE.

11.5.1 Le tra iternent.

1i.5.1.1 Le traitement traditionnel.

Letrai te rn ent corn ni uné rn ent par li qué en mil ieutr ad iti 0 '-, ne 1
consiste en l'application de gasoil ou d'huile de palme sur les parcies
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malades de la peau, Les feuilles de caï1cédrat CKaya senegalensis) sr)nt

également utilisées, Les feuilles sont séchées, broyées et rnélangée'3 à
l'eau, Des bains sont réalisés lous les jours jusqu'à la guéri::c'n

L'huile de palme ou Je gasoil ont pour action principale le
ramollissement des croûtes el favorisent la régération cutanée tout. en
gê nanl 1e déve 1opperrlen l des parasi les, Les fe Ut 11 es de cancédn1l
auraienl par contre une aclion sarcopticide neUe et conduiraient vers une
éradication de J'infestation,

11,5,1 ,2 Le tn~i lemenl moderne,

L'emploi de bains el frictions avec des solutioiîs
d'hexachlorocyclohexane CTigaJ) à un pour cenl commence à enlrer dans

le5 habitudes des éleveurs lraditionnels, Le t.railement doil être répété
deux fois il huit jours d'inlervalle pour couper le cycle des acariens et
pt~évenir toule rée idive,

Lîvermecline peut êtr'e utili5é pour un trailemenl de fond des CéF:;;

graves et rebel1es m~is son coGl est élevé, Deux injeclions à dix jours
d'intervalle enlraînent la guérison de la gale sarcoptique du mouton dès
ie trentième jour [47],

Les animaux gravemenl atteints par la gale, étant toujours IJ'ès
affai b1is , béné fi cie r 0 nl en plu s , de me su r es hygiénique 5 par lj fi e
alimentation énet~qétique et plastique riche en vilamines qui activer'IL le
mélaboiisme nulritionnel.

Le plein air et le soleil sonl très favorables à la guérison,

Il ,5.2 La prophylaxie,

Celle prophylaxie repose donc essentiellemenl sur un diagnostic
précoce qui est à la base de la protection des effeclifs. L'isolemenl des
premiers malades el leur lrailement 5vmplômatique rapide bloque la. ,

conlagion dans le lroupeau,

Rappelons que la gale figure parmi la lisle des maladies réputées
iégalemenl conlagieuses, Son caractèr'e très fréquenl fail que sa
déclaration n'est presque jamais faile,
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Il.6 LE SYNDRm'1E DIARRHEE,

Il.6.1 Le tn~itement.

1/ ,6. 1.1 Le traitement traditionnel.

Le traitement traditionnel repose 5ur l'utilisation de plant.es qui
sont '.... ariées. Il s'agit de plant.es nommées en Peulh Kafaki (Walt.heTia
indica) Baccare (Enb.mda africana); en Wolof alom (Di05PVT()::~

mespilifor'mLs) et les feuiJles de baobab ( Adansonia digitata), La
préparation de la forme médicamenteuse se fait à partir des feui11 es IJUl

sont sèchées, broyées et mélcmgées à J'eau. La boisson ainsi obtenue <''Ji

donnée à l'animal jusqu'à la guérison.

Rappelons qu'en médecine Lr'aditionnelle populaire, le pain de s::':Je
a un effet sédatif cour'amment reconnu dans les diarrhées et les coli:u:,::s
gastro-intestinales,

L'administ.nüion d'une préparation de lait caillé et d'eau salée ChlL"~

foi s par jour jusqu'à la guérison est prati quée [32], Celte action n'es L (.las
la in de la réhydratation app 1iquée en médec ine humaine mai 5 aussi f~' J(

les praticiens vétérinaires.

Il ,6.1 .2 L.e trai tement mod erne.

La (éhydratation consiste à ajouter dans un litre d'eau boum ie
deux grcmdes cui11èraies de sucr'e et une petite cuilleraie de sel fin. C(~,u.e

réhydr'atation per'met. de sauvegarder' J'équilibre hydra-électrique inter'ne,

Le traitement hygiénique est import.ant car il peut permettr':~ la
régression sinon la di5parit.ion des symptômes, Il s'agit essentiel1en'lent
d'une diéte qUI per'met la vidange des réservoirs gastriques et des
intestins. La vidange de l'intestin à l'aide de purgaUrs légers: suIfai:; de
soude ou de magnésium 50 à 100 grammes détermine une antisE:'[J5ie
"mécanique" [37]. Dans le but de lutter contre les germes responsable:; de
la diarrhée, on peut administrer des sulfamides sous la forrr'o: de
sulfaguanidine à la dose de 4 à 10gramrnes par voie orale.
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Il.6.2 La prophylaxie.

Il est très difficile d'envisager une prophylaxie basée sur l'hyg1'~ne

alimentaire, étant donné le caractère eiüensif de l'élevage. Les anJrn;~~Ui;

divaguent à lonqueur' de journée à la recher'che de la nourriture.

On peut prévenir les diarrhées par' le dépar'asitage régulier Jes
animaux pour lutler contre le pa.rasitisme gastro-int.estinal.

L'administration ot~ale de 150 milligrammes de tartratt de
morantel en deux prises à quinze jours d'inlervCllle peut réduir'e le
parasitisme gastro-intestinal constitué des helminthes, des douves, cl')nc

des diarrhées qui leurs sont dues. Les diarrhées d'étiologie parasit.aire
sont très répandues et rendent secondaires, du point de \,ue
épidémioclinique, les diarrhées microbiennes ou virales comme les
salmonelloses, les colibacilloses et. r'otaviroses; tout au plus, 'es
entérites clostridiennes très liées aux conditions êllimentClires, mént,:rd
d'être prévenues par la vaccination après des enquêtes éLiologkt.!es
précisant les types de clostriciium ies plus r'encontrés dans les élevaç;r:,'3.

Il.7 LES AFFECTION:3 LIEES A LA REPRODUCTION.

Il.7.1 Le trait.ement.

Le traitement proposé varIe suivant les affections.

Il.7.1.1 L.es avortements.

Il faut favoriser l'involution utérine, la vidange utérine et fé·j;'e

une anLisepsie, après tout avortement. On peut à cet effet procéder au
lavage abondant de l'utérus avec une solution de permanganate de
potassium à un pour cent ou d'eau iodée à un pour deux mi] le. Les ob1 ct,:,:
gynécologiques à base d'oxytétracycline sont disponibles sur le mai~cht'

Il.7.1.2 Les métrites.

On fait des irrigations utérines d'eau bouillie tiède, ou je=:

50 luti on5 antisept.iques tièdes comme l'eau oxygénée au quart, l'eau i'Jee

à un pour cent. L'injection par voie parenterale d'antibiotiques CH de

sulfamides est utile pour prévenir le5 5urinfections.
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Il,7.1,3 Les mammites .

Le traitement hygiénique consîste à faire des traites toute~;; h;'::)

trois ou quatre heures, Le traitement spécifique est réalisé grâce lU/

antibio li que~:3 le 15 que la pénici II îne à 300.000 LI 1sous forme de pomrn:c;ic;t';
en application locale,

117 ,2 La prophvlaxie,

La prophylaxie doit viser à réduire les affections liées :1 la
reproduction qui sont une dynamique épidémiologique qui n'est nette:nenL
perçue que lors de sa1sons de mise-bas .

Ainsi, on peut agir sur les mammites par l'utili5:.'!.ion
d'autovaccins à raison de deux injections à huit jours d'intervalle, U:l

dernière injection doit avoir' lieu un mois avant les mises-bas,

Il n'est pas utile de vacciner les animaux contre la brucellose qui
n'a qu'une faible incidence chez les petits ruminants du Sénégal. i1::-w:; il
apparaît Que le principal facteur d'hypofécondité soit. la
sous-alimentation [27]. Une meilleure alimentation des mère':; en

péri partum accroîtra ]'espérance de vi e des jeunes, de mei Il t'ures
qualités maternelles avec un effet bénéfique sur la production colos]<'oie
et laitière.

Il,8 LES MALADIES DE LŒIL.

Il.8.1 Le traitement.

Il,8.1 .1 , Le traitement traditionnel.

L'éleveur sait que l'inflammation oculaire est soit consécuL:\ e à
une infection ou une infestation avec un caractère alors contagieul'. ~;oit.

à la présence d'un corps étranger vulnérant ou allergène .

Dans le premier' cas, la dérivation inflammatoire par 5carîficai.icn
il J'aide d'un métal chauffé appliqué 5ur la face est une pr(,Liqw:
communément util isée pour juguier l'infection de J'œil.
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Il.9 _LES MALADIES DU PIED_

Il.9.1 Le traitement.

Il,8,1 .2 Le trai ternent moderne.

,
'_ en I.L'appl ication de pommades a base d'auréomycine à un pour

semble donner de bons résultats.

Par contre en cas de présence dans le sac palpébral de CCJi'pS

étrangers, le traitement consiste en j'utilisation de feuilles de Koci'ul'::/
CAnogeissus leiocarpus) sèchées, broyées et mélangées à l'eau. Le projuit
obtenu est introduit d,ms l'œil. Il semble que la guérison est possible

L'eau savonneuse fraîche est utilisée pour son action détergent.e,

L'application d'antiseptiques comme la teinture d'iode o':?ui.
conduire à la guéri son,

Le traitement doit être mis en œuvre rapidement pour- éviter' Que
l'infection gClgne les strucLur'es pronfondes du pied. Le traitement 1Jcal
consiste en un curetage soigneux des tissus nécrosés suivis de
l'application d'une solution anLi5eptique. Le parage des onglons effectué,
a pour but d'éliminer la cor'ne lésée jusqu'à la membrane kératogène Dour'

atteindre les germes dans leur localisation interne. Il est réalis{' en
dehors de la bergerie, les cornes él iminées sont détruites. On pourra ·:Jans
certains cas poser un pansement qui maintient les deux onglons serré~:J.

La thérapeutique n'aura pas pour but seulement de détruir'E; le
germe. Elle devra toujours viser il atténuer au maximum la douleur t:L le
larmoiement. Il faut donc laver l'œil avec des solutions antiseptia,W5
tièdes, l'eau crésylée à un pour cent et de faire des compressions chaudes
sur l'œil [28).

La vitaminothérapie (vitamines A et C) sous forme de solutés p-st
également utile pour favor'iser ICI répClrCltion des tissus oculaires. Il,/ a
lieu d'Clpporter un soin particulier aux yeux des moutons de case desUnt>s
aux cér é mon ies ré 1igieu 5 esou fa mil iale s ; s ujets don t l'i nté c' i Lé
anatomique est exigée.
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Il,9.2 La prophylaxie.

La prophyla~-;;ie est ess8ntiellement sanitaire et consiste à chanÇler
régulièrement l'environnement dans lequel les animaux sont qardés pour
gêner la prolifèration microbienne. Il faut donc approvisionner les locaux
de stabulalior-; en lltière ou sables pr'opres et secs. Il convient d'éviter
les infections du pied par un passage régulier des animaux dans des bains
préparés avec des solutions: formol il 5% ou sulfate de zinc il 10n. Il en
est ainsi quand les anirnaw< paissent, sur des pâtur'ages inondés où ils
sont exposés aux infections. L'aspersion du sol des bergeries avec du
crésyl à 5?o est aussi à recommander,

CONCLUSiON.

Ce sont. là les principales mesures thérapeutiques el
prophylactiques. Il s'avère que certaines pratiques comme les abcès de
fixation ou le5 fumigi:1Lions jouent un rôle important dans le traitement
des bronchopneumonies. Elles doivent être vulgarisées à l'heure actuelle
pour faciliLer la t§che aux éleveurs. L'huile de palme peut ramollir 113:3

croC/tes de la gale au moment où les feuilles de cêù1cédrat joueraient le
même rôle qu'un sarcopticide en conduisant vers une issue favorable, Le
fruit de baobab communément appelé "pain de singe" est connu en
médecine Lraditionnelle pour son efficacité dans les diarrhées. L'eau
savonneuse est à retenir pour son action dans le traitement des
affections de l'œil.

Ces pratiques emplnques sont de faible coût et sont à la port~'e

des éleveurs les moins en contact avec l'assistance vétérinaire. On doit.
les vulgariser en même temps que les médicaments vétérinaires de
première génération déjà évoqués qui seraient d'un appui non négligeatle
dans la str'atéqie de contr'ôie de certaines pathologies,

La prophylaxie médiccl1e doit entr'er dans les mœurs de l'éleveur
des petits ruminants tout comme el1e l'est en élevage bovin, La
vaccination doit être systématique et obligatoire pour les maladies t~'è5

préoccupantes que sont la pasteurellose, la peste des petits ruminant') et
la clavelée,
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CHAPITRE III : f1ATERIEL ET PHARfv1ACIE DE BASE EN ELEVAGE
DES PETITS RUMINANTS,

Pour l'éleveur, mais surtout pour l'agent chargé du suivi sanitaire
d'élevage des petits ruminants, il est nécessaire d'avoir' à sa disposiUon un
mi ni mum de ma tér i el et de produ i t5 vé tér i nai res qui 1eur facî 1j tent
J'exécution de soins et de manœuvres diagnostiques propres à sauvegar'det~·

la santé des animau;.:,.

III .1 LE MATER 1EL

111.1.1 Matériel dïdentifjcation.

111.1.1.1. Les boucles.

Les boucles d'oreilles en matière plastique sont préfèrées au collier
pour éviter le risque d'accrochage avec les épineux. E11es ne doivent pas
être placées dans une zone chanue ou vers la base de J'oreille, car la
compression des tissus par la branche de la boucle provoque, par nécrose, la
chu te des ti ssus lésés et donc de la boucle.

1111.1.2 Le tatouage des géniteurs.

Le marquage des animaux par tatouage se réalise par induction d'une
en cre spéci ale 5 ur' 1es pla i es fa ite spa r des ai gui 11 es dessin ant 1a ma r qLJ e
désirée, On fait entrer J'encre par pr'ession dans les plaies. Lors de la
cicatrisation, les particules de colorant contenues dans l'encre se fixent
dans le derme, On voit donc sur le fond clair de la peau, le dessin dE: la
marque tatouée. Le tatouage se fait aux oreilles, à l'encre rouge ou noire et
avec des pinces à tatouer, des JeUres et des chiffres interchangeables, Ce
tatouage qui est définitif, convient à des sujets géniteurs qui, de par leurs
activités, perdent facl1ement les boucies,

lil.1 .2 ~1atériel de contention,

Dewo( cordelettes de deux rnètres au moins sont indispensables pour
immobiliser ou coucher J'animal en vue d'une opération chirurgicale, Elles
peuvent également être nécessaires pour éviter de la part de l'animal des
r'éactions de défense lors de pratiques d'injection.



111,1.4.1 Des bouteilles.
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III. 1.3.3 Une torche,

" L 'lnJecLlons

111.1.4 Matériel de soins.

C'est un instrument nécessaire pour vérifier le fonctionnement des
organes inlernes : cœur, poumons, rumen, caillette, intestins. Il permet
aussi de s'assurer de la vitalité du fœtus dans le sac utérin.

111,1 .4.2 Un trocart.

111.1,3 Matériel d'examen clinique,

111,1.3.1 Le stéthoscope,

111,1 .4.3 Des seri ngues à usage unique,

111.1 ,3,2 Le thermomètre.
C'est un élément à forte valeur de diagnostic et pronostic que l'on a
tendance à négliger; la température rectale est un excellent indicateur de
l'état de santé.

Une torche avec une ampoule à lumière blanche peut servir il s'as'3urer
de l'aspect des cavités buccales, vaginales, utérines et éprouver les
réflexes palpébral et pupillaire,

Deux bou te illes comme celles de 33 centi 1itres disponi bl es dans !e
commerce de détail sont nécessaires. Elles serviront à fair'e des
préparations extemporanées de solutions huileuses comme les météorifuges
ou de solutions aqueuses comme le permanganate de potassium,

Ce son t de peti tes sér ingues s téri les desti nées aux
individuelles,

Avec cet instrument, il est possible de pratiquer une ouverture étroite
dans les réservoirs gastriques ou les abcès dans le but d'évacuer' ou de
prélever les liquides qu'ils contiennent.
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111,1.4.4 Des seringues à usage multiple.

Ce sont des seringues très convenables dans le traitement de gr-'ou.pe.
Elles peuvent être munies d'un curseur qui facilitera les injections en ")érie.

111.1 .4.5 Un pistolet drogueur.

C'est un drogueur à d05age facile grâce à l'écrou de réglage. il est
destiné à l'administration des produits par la voie orale.

111,1,4.6 Une pince à castr'er.

La pince s'avère utile pour la castration des animaux souvent demandée
par l'éleveur dans un but économique (augmentation de l'aptitude à
l'engraissement et amélioration de la qualité de la viande). Les éleveurs de
moutons de case et les selectionneurs avertis en éprouvent un réel besoin.

111.1,5 Matérie 1 de prélèvement.

111.1.5.1 Tubes secs et stériles.

Ils sont destinés au prélèvement. de sang total. Ces tubes doivent être
secs et stériles pour éviter un laquage provoquant l'obtention d'un sérum
riche en hémoglobine. Ceci crée une gêne notable, voire même
l'impossibilité de la mise en œuvre de certaines réactions sérologiques,

III. 1,5 .2 Tubes hépari nés,

Ce sont des tubes avec comme anticoagulant l'héparine destiné au
prélèvement de sang pour hémocul ture en vue d'examen bactériologi que el
virologique ou d'analyse biochimique de sang total ou en vue d'examen
histologique sanguins.

111.1,5.3 Pots et sachets.

Ils sont de préfèrence en plastique et s'utilisent pour le recueil des
fécés et des organes.
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111.1.5,4 Une glacière,

La glacière est destinée à la conservation des prélèvements efftdués
sur le terrain,

111.1.5.5 Un fourneau à gaz,

\1 permet la pratique de la stérilisation par la chaleur sèche qui
consiste à faire passer la lame du couteau ou du bistouri dans la flamme
constituée par le fourneau.

111,1.5.6 Un bac de stérilisation.

Il contient des solutions antiseptiques pour la stérilisation des
instruments d'autopsie mais aussi des mains de l'opérateur.

111.1,6 t-latériel d'autopsie.

III .1.6. 1 Le cou teau.

Le couteau doi t êtr e en tièrement méta 11 ique, bien a iguis é, inoxydab le
et facile à désinfecter. 11 peut servir à J'autopsie ou à des 30ins
chirurgicaux externes sans grande finesse.

111,1.6.2 Un bistouri.

Le bistouri à lame amovible, est également inoxydable. Il est destiné à
l'incision des tissus et des organes lors d'autopsie ou de petite chirur'qie.

111.1.6.3 Des ficelles,

Ces ficelles sont destinées il l'isolement des anses intestinales malS

aussi des artères et des veines lors d·autopsie.

"1.1 .6.4 Une sonde cannelée.

La sonde est rigide,métallique pour explorer les trajets fistuleur; [l1e
est également destiné il être introduite dans les orifices naturels, voire
respiratoire, digestifs pour s'assurer de leur continuité. Elle peut guider le
bistouri ou le couteau lors d'incision.
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111.1.6,5 Deux paires de ciseaux.

Une paire de ciseaux forts peut servir de costa tome et être util i51~' pour
seclionner les tissus cartilagineux.

Une paire de ciseaux fins pour assurer les prélèvements.

111.1.6,6 Des pinces.

Elles sont sous diverses formes et servent à extraire les corps
étrangers, à prendre et à séparer les organes au cours des opérations
(pinces à disséquer) à obturer les vaisseaux (pinces hémostatiques).

111.1,6.7 Les gants.

Ils sont à usage multiple et donc de préfèrence en caoutchouc ou à
usage unique en polystyrène. Ils évitent la transmission de Cet'l.alneS
maladies à l'agent Qui effectue des manipulations de produits
pathologiques.

L'acquisition de la trousse d'autopsie est à la base de l'amélioraLi')n du
diagnostic sur le terrain par l'examen des organes internes des cadavres et
les analyses biologiques dont ils peuvent faire objet.

111.1.7 Matériel de contrôle de la croissance.

Le matériel est un peson qui est une balance destinée au contr'ôle de
croissance des jeunes animaux. Le peson est indispensable dans un s~/5tème

de suivi sanitaire, zootechnique et est d'un apport non négligeabie dans
l'appréc iation des performances pour l'é1 eveur et du poids pour le clinicien.

111.2 LES PRODUITS VETERINAIRES.

L'acte vétérinaire doit tenir compte de l'aspect économique, ce qUI
suppose l'utilisation de médicaments disponibles.

111.2.1 Les éléments de pansements.
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111.1.1. Coton hydrophile el cardé.

Il est util e pour les soins primaires mais aussi c'est ce coton Q;): est.
imbibé de certains anti~3epUques pour nettoyer les plaies. Le Loton
hydrophile est un matér'iel d'absorption tandis que le coton cardé joue un
rôle de pr'otecLion mécanique et bactériologique surtout sur les fractcwes.

111.2.1 .2 Les gazes.

Ce sont des matériels de contact. Les gazes sont aseptiques et sen/ent
à envelopper les plaies ou les fractures.

111.2.2 Les antisepti ques,

111.2.2.1 La teinture d'iode.

C'est un excellent agent antiseptique. La teinture d'iode agit à :i;l fois
par son alcool il 95° et par son iode. qui comme l'alcool a un pouvoir'
osmotique propre et considérable. La préparation est facile et peut se raire
sur place. La préparation consiste à dissoudre 4 grammes d'iod:we de
potassium dans 10 milliliLre d'eau. On ajoute 125 millilitres d'aJcoo: Si 95°
puis 10 grammes d'jode pure. Quand tout est dissout, on ajouLt: Î 50
millilitres d'eau distillée.

111.2.2.2 L'alcool

On lui connaît des effets bactéricides réalisés par une sor'Le de
déshydratati on des bactéri es.

111.2.2,3 L'iodoforme.

C'est il la fois un antiseptique et un analgésique. Il acLive la
cicatrisation des plaies, entrave la putréfaction des liquides au'elles
sécr'éten t et atténue la douleur,

En résumé, ces antisept.iques doivent être destinés à la stéri!isalion
des plaies, des surfaces inflammées en tuant les germes ou en ernpè(~hant

1eur déve 1appemen t. Ces produi ts sont égc!l emen t emp layés pour une
antisepsie préventive en assurant la destruction des germes fixés ':;Ut~ les
mains de J'agent, sur les instruments, sur la région où l'on doit inter-venir'
en évitant ainsi la souillure ultérieure de la plaie opératoire.
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111.2,3 Les antibiotiques .

111.2.3,1 La pénicîl1ine.

Sous sa forme injectable mais aussi sous sa forme pomrnddf?, la
pénicilline tr~aite de nombreuses affections. Son avantage est qu'el1(~ peut
être associée il la streptomycine ou aux sulfamides.

111.2.3.21a streptomycine.

C'est un antibiotique qui se pr'ésente sous forme d'une poudr'e blanche,

501uble dans J'eau. Pour l'utiliser, la streptomycine est dissoute dans de
l'eau distillée et injectée par voie intramusculaire ou sous cutanÉ" Elle
traite d'une façon générale la p]upar't des maladies infectieuses due':! à des
b t" .acenes.

La streplomycine et la pénicil1ine ont J'avantage d'être mOins ,:Jl..;wux
que l'oxytétracycline.

111.2.3.3 L'oxytétracycline.

L'oxytétracycline est un antiseptique d'une efficacité remarquable, Elle
est particulièrernent indiquée dans les affections microbi,~nne5

respiratoires et intestmales. Son utilisation commence il entrer de:".) les
habitudes des agro-pasteurs puiqu'elle est. un <:Inti-infectieux constHutjf de
leur boit.e il pharmacie. Les formes retard sont les plus utîlisées ITlais se
révêlent três coGteuses.

111.2.4 Les sulfamides.

111.2.4.1 La 5ulfaguanidine.

La sulfaguanidine est int.éressante par'ce que utile dans les di~i((hées

coccidiennes et microbiennes. El1e est insoluble dans l'eau et traverse le
tube digestif sans passer dans le sang, ce qui la rend particuliêremenl actif
contre les germes présents dans l'intestin.
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III .2.4.2 La sulfaméthoxypyridazine.

C'est un sulfamide tr'ès efficace contre de nombreux ger-mes, La
sulfaméthoxypyridazine traite des maladies infectieuses de l·ap~)a.reI1

re spir'a toi re, des mammi te 5 et rnétr ites, mai s aussi des en té t'i tes
di arrhéiques.

111.2 .4.3 Le charbon végétal.

C'est une substance obtenue par la carbonisation du bois. Il p05séde un
pouvoi r adsorban t, ce qu i lui per me t de fi xer 1es taxi ques et te 01 ne5
bactériennes. Il posséde également un bon pouvoir protecteur :Je la
muqueuse intestinale, Le charbon végétal s'util ise contre les diarrhées, 1es
entérites, les maladies gasLro intestinales comme les intoxications et
certaines météorisa tions ,

111,2.5 Les météorifuges.

111.2.5.1 Le sulfate de magnésium.

C'est un bon purgatif des petits ruminants. C'est un tonique du wbe
digestif et cholagogue à faible dose. Il se présente sous forme de '.:j'~l:) en
petits cristaux.

111.2.5.2 L'huile d'arachide.

L'huile împrégne les matières fécales et les ramollit. L'huile lubr, fïe la
muqueuse et s'oppose de ce fait à l'absorption intestinale; 5l_~r les
réservoirs gastriques, elle peut permettre de guérir une indigt:stion
spumeuse.

111,2.ô Les dépar'asilanls.

III .2.6.1 Les déparasitanls externes,

111.2.6.1.1 Le crésyl.

C'est un liquide brun d'odeur lrès forte. Il s'emploie mélangé a'/~-c de
l'eau. C'est un excellent antiseptique, désinfectant et antipara'litaire
externe. Il s'utilise sous forme de bains, de douches, de pulvérisation "ontr'e
les gales, les poux, les puces, les tiques et les insectes.
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111.2.6.1 .2 L'hexachl orocycl ohexane (HCH).

C'est une poudre blanche à forLe odeur de moisi. Il s'emploie en pOIJdre
ou en solution. C'est un excellent insecticide et acaricide CTiques et gales).

111.2.6.2 Les déparasitants internes.

111.2.6.2.1 Le tétramisole,

C'est un remarquable médicament antipar'Clsitaire. Il est adrrlÎnisti;: par
la voie buccale ou eninjection sous-cutanée. Il est actif contr'e les
rématodes du tube digestif et de j'appareil respiratoire des animaux
domestiques.

111.2.6.2.2 Le thii:lbendazole.

C'est une poudre blanche, peu soluble dans l'eau, mais à laquelle on C'eut
la mélanger~ par une agitation énergique. C'est un vermicide d'une aet;',Iité
remarquable contre la majori té des nématodes des ani maux domestiWJ,c;5, Il
s'administre en suspension dans l'eau, à la bouteille ou au pistolet doseur',

111.2.6.2.:3 Le tétrachlor'ure de carbone.

C'est un dép:;wGisitant interne qui présente des propriétés dOU\/i ci(\~s d
strongy 1ici des chez les pe Lits r~umi nants.

III .2 .6 .2 .4 Le 5 LI 1fa te de cuivre ,

Outre ses pr'opriétés astringentes, antiseptiques et antianémiques, le
sulfate de cuivre exer'ce une certaine activité anthelminlhique surtout à
l'encontre des cestodes des ruminants,
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CONCLUSI ON Ga~ERALE,

L'élevage des petits r'ur.',inants est. une activité économique pour
beaucoup de familles rurales sénégalaises. Il ne constitue plus une
exclusivité des peulhs.

A.ussi, pour des raisons sociales et économiques évidentes, l'état
sénégalais a été amené à chercher à asseoir une politique d'élevage des
peU ts r um inant.s en op tGlnt pour une cro issance rGlU on nal isée de so n
potentiel de production et l'amélioration de son environnement sanita:re et
technico-économique.

Dans cette perspective, le programme pathologie et productivité des
petits ruminants s'est révélé comme un outil de recherche perform0nt, le
PRODELOV, comme un outil de développement et de modernisatlOn de
l'élevGlge des peti ts rumi nants.

Sur le plan sanitaire, le suivi du PPR aura révèlé l'aspect trèsiirc!itant
de la pathologie sur la prospérité du cheptel ovin et caprin.

Les syndrômes majeurs qui affectent le cheptel des peti ts rurn: nanLs
sont répertoriés en fonction des zones écologiques. La connaissance
parfa i te de leur- dynami que à trave rs 1essai sons, les Zlnnées J 1e5
populations des ovins eL caprins per'met de proposer différentes modalités
d'action sanitaire. Toutes comlergent vers l'éleveur qui est un mai1Jon trè5
important dans toute'3 les stratégies de lutte.

Néanmoins, il demeure des contraintes, parmi celles que nous avons
identifiées, difficiles à lever pour des raisons souvent financières à
l'échelle de l'éleveur sinon des services publics:

- la faib le technicité des éleveurs.
- le défaut d'équipement des agents de santé (médicaments de première
nécessité, mJtériel de prélèvement,sysLème de conservation .,J.
- 1a méconnai sance des médi caments tradi ti onne ls, 1es coûts é levés de
médicaments moder'nes auxquel s s'ajoute une mani pul ati on rendue dé 1icate
par les contraintes de conset'vation et de mode d'administration.

En toile de fond il ces contraintes, l'alimentation se positionne cornme
un facteur détermi nant dans le profil pâthologique des petits rumimnts. i J

Y a lieu de l'améliorer en même Lemps que J'on met en place toute stratégie
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de lutte contre les maladies pour obtenir un élevage de Qualité.

Face à ces contraintes, le PR.ODELOV a pu développer les stratégies que
nous avons évoquées et qui se sont révélées souvent à la fois efficace5 et
, .
economlques.

Cependant, les contraintes sanitaires et alimentaires sont telles que
l'on devrait privilégier des recherches et tests systématiques en rTIBtière
de pharmacopées traditionnelles vétérinaires et en matière de nutrition,

Une surveillance particulière doit être faite pour pré venir' les
changements souvent rapides de profil sanitaire. Il Y a également lIeu de
créer une dynamique terrain-laboratoire propre à permettre une remise à
jour permanente des pratiques thérapeutiques et prophylactiques.



i
li

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
t

~, 167··

BIBL IOGRAPHIE

1- ABDELHAK C';. N. E.) :

Contribu~ion à l'êtude de la chavelêe en AIg?rie.

Thèse Mèd. Vét. - Toulouse 1974, N° 57 - 67 p.

2- IU~GB1\ (A.)-
La clavelée en Côte d'Ivoire; épidémiologie,

diagnostic et prophylaxie.

Rev. Elev. Méd. Vét. Pays Tropicaux 1983, 36 (4) 333-3~(.

3- APPIAH (S.N.)-
La peste des petits ruminants (PPR) : étude.

Bulletin des santés et productions animales en Afrique

1982~ 30 (3) P 205-211.

4- AYIYI (T.)-

Elevage des petits ruminants et ses facteurs

limitants au TOGO: Essai de traitement des pneumopat~l_i'.')s

infectieuses à l'aide d'une oxytétracycline à longue

action (Terramycine(R) longue action TLA de PFIZER)

Thèse Mèd. Vét. NUS 1988. DAKAR.

5 - BA (A. S.) :

Liart vêtêrinaire en milieu traditionnel.

Thèse Mêd. Vêt. DAKAR 1982. N° 20 - 141 p.

6- BOURDIN (P.)-
La peste des petits ruminants (PPR) et sa prophylaxie

au Sénégal et en Afrique de l~Ouest.

Rev. Elev. Méd. Vêt. Pays Tropicaux 1973, 26 (4) 71a- 74a

7- BOURDIN (P.)-
Problèmes posés par la pathologie virale en zone sahé

lienne et sahêlo-soudanienne.

Rev. Elev. Mèd. Vét. Pays Tropicaux 1979. 32 (2) 123-120.



- 168 -

8- BRUGERE Jeanne Picoux-
La Kérntoconjonctivite infectieuse des bovins.

Rev. Mêd. V0t. 1979, 15S (3) 201-209.

9- CANTIN (J.) -
Kératite contagieuse des bovidés Alfort B 1212.

Thèse Méd. Vêt. 60 p.

13- DENIS (J.P.)-

Embouche intensive du mouton touabire sénégalais.

Mars 1976. LNERV Dakar Hann ISRA. 61 p.

note technique.

10- CHj\RTIER (C.)-

Enqu~tos sêro-épid~miologiques SUT les avortements in~0c

tieux des petits ruminants pn rlauritanie Juillet 85 - 87 p.

11- CRAPLET (C.)-

Le mouton : pr0ductions~ reproduction 1 génétique ali~rn

tian? maladies.

4ême êditions~ Paris Vigot Frêres 1984. 575 p.

14- DENIS (J.P.) ; CALVET (H.) ; FRIOT (D.) ; VASSILLIARDES (G.)

Embouche intensive du mouton Peulh-peulh.

1974 9 LNERV Dakar Hann ISRA~ S4 p.

12- DEME (1.)-

Contribution à l'êtude de la pathologie bactérienne et

virale du mouton au Sênêgal.

Thèse Méd. Vêt. UC 3 1987. 184p, Dakar.

15- DOUTRE (M.P.)-

Les pneumopathies du mouton
Dakar LNERV, 1981. 7 p.

l
1
1
1
1·'····'"0\ '

i

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
l



1
1
1
')

l
'''';

11

1·····"·'····•v

1
1"""·h.

1
1
1
1
1
I
-"~

i,:~

1
Ii.J.'..j:.L

- 169 -

16- DOUTRE (M.P.)-
Les ~aladies bactêriennes du mouton en zone sahêlienn~

et soudano-sahêlienne.

IXê ~ournêes Médicales de Dakar~ 15-20 janvier 1979.

17- DOUTRE (M.P.) et Coll.-

Rôles tenus par les bactéries ct les mycoplasmes dans

les affections respiratoires de la chêvre au Sénégal.

Nt> 39/Microbio LNERV - ISRJ\ Sênégal 6 p.

18- DOUTRESSOULE (G.)-

LVêlevage ovin en A.a.F.
Paris: Larose 1947. 597 p.

19- DURAND (X.)-

L~s dominantes pathologiques des petits ruminants en

AfriquE' sahélienne et sahélo-soudanienne.

Thèse Mêd. Vêt. Alfort 1984. 112 p •

20- FALL (1\.)-

Les syst~mes d'êl~vagç en Hauto Casamance, caractérisa

tion, performance et contraintes.

Mêmoire de titularisatioI)~ D0cembre 1987. rSRA.

21- FALL (1<.)-

Caractêristiqu2s de llêlcv3ge des petits ruminants

h '1 '/1 f cl là'" D' 1 rf (C"" l~c ez .Les "0 0 'ans (1 zone .E' !Janra JO or ~ 0enega).

Thèse Méd. Vêt. N~ 52. 81 p. Dakar.

22- FASSI-FEHRI (M.M.)-
Les maladies infectieuses du ~outon.

Tome II A. éditions CIES. 320 p.

23- FAUGERE (0.)-

Llélevage trsditiuhnel des petits ruminants dans la z~n?

de Louga : référentiel t.('chnico-l'conomique (Donn~es re

cueillips dans 15 villages de 1984 fi 1988).

Dakar LNERV 1939. Rôf. 26/Virologie 139 p.



1
1

1

1
1
1
1

24-

2 .-
;)-

- 170 -

FJ\UGERE (0.)-
L'élevage des petits ruminants dans la zone de Kolda:

reféren tie J. teclmico - économique (Données recue ill ies

dans 20 villages de 1984 à 1937)

Dakar LNERV 1988. 187 p. ~ Réf. OIS/Virologie.

FAUGE RE (O.); LEFORBAJJ (Y.) ; MERCY (C.) ; NDIAYE (M,)

Essai de traitement des affections respiratoires des

petits ruminants du Sine-Saloum (Sénégal) à l'aide d l unf
oxytêtracycline à longue action.

Dakar : LNERV) 1985 - 19 p. ~ Réf. l26/Virologie.

1
1

26- FAYE (1\.)-

Etude monographique de la communauté rurale de Kaymor

Dakar ISRA/D. système~ 1926 - 100 p.

27- I.E.rvLV.T. -

Les petits ruminants d 1 Afrique Centrale et d'Afrique

de l'Ouest; synthèse des connaissances actuelles 1980

295 p.

28- I.E.M.V.T.-

Manuel vétérinaire des agents techniques de l'élevage et précis

d'élevage.

Mars 1988. 519 p.
3

29- I.E.I>i.V.T.-

Manuel de construction des bâtiments pour l'élevage en ZO:lE"

tropicale. Manue ls et Drée i s cl \ ê levage ~ Zème édition. .

1984 - 218 p.

30- LE.Ni.V.T.-

Manuel dialimentation des ruminants domestiques en milieu

tropical; Manuels et précis d'élevage 2ème édition. 1973
527 P.



~~

1


1
1
il.:81

1
\·1

•

1
1
1
1
1·······.•..~

1
1

- 171 -

31- INRA-

Les na ladies de la c1I::~vre. Gant disE'aSf~s.

Le colloque de l'INRA N° 28 : 1984 - 750 p.

31: - KERBl~RO (J.) ; AfJAN (.J. C.) -

Ph8rnaCJp~e sbnégalais p traditionnelle

nales et toxiques.

EdiTions Vieot Fréres 23 p rue de llêcole de E0dccinc

75006 - Paris. 1074 - 1010 p.

33- KONTE (M.)-
Etiologie des kèratoconjonctivites des bovins. RE'ch<'~rc:h('

de Eora~u::llc chez les taurins [JDarna du Sénégal.

Rev. Elcv. Lôd. Vêt. Pays Tropicaux: 19133 1 41 (1): 45-4~!<

"34- ·K.OH1'E' (T;; ) • '{,n···'·~ID, n ! . • ,'_ K!:"J\I".

Premier i501~rnent dp mycoplasma ovipneumoniae au Sénégal

N°92/Microbio. LHERV ISRh 1986 Sêfi~gal.

35- La chèvre: sp0ciale pathologip caprine. Revue spêcialis~~

des ~lcveurs de ch~vrE.

N° 149. Juil]et-~oOt 1985 - 66 p.

J6- LEFEVRF. (P.C.)-
La variole ovine (clav~lfe) pt la variolp caprine .

l . E .H. V. T. - Pa ris 1933. 250 p.

3 Î - LESB01JRYE~;.-

Traitê cl", r;.hlf~cinp (~2S animaux cloIn('stiques.

957 p.; éditions Vigot. Paris 1925.

1
1
11

38- LHOSTE (P.)-
Association agriculture-0lpvage

a 0rnp~S·L~n-ql (~~n~"a')({'J .~ c... ,.r.. f lo,J ........ \,::; C, .A.. Il

D~cecrbre 1986 - 314 p.

6V01ution du systême



"

""
~

l
1.·;',
1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
r
1
1
1
1
1
a
1
t

- 172 -

39- LO (M.B.)-

Relation recherche-développement~ exemple de l 1 élevage

des petits ruminants au Sénégal.

Thèse Méd. Vét. NÙ9~ 1989 Dakar - 141 p.

40- MAHIN (L.) ; Al'DI (A.)-

Les maladies digitées des bovins: références particu

lières aux travaux de l'International Concil on Disorders

of the ruminants digit.

Ann. Méd. Vét. 1982 ; 126. 597-620.

41- MAL l Kl (A.)-

Système de production pastorale au Sahel.

ENDA 1985 - 25 p.

42- MELLINGER (R.)-

Pathologie du pied chez les bovins.

Ecole Nationale Vétérinaire de Nantes~ 1981 - 49 p.

43- MORNET (P.) ; ORUE (.1.) ; GILBERT (Y.) ; THIERRY (G.) et

SOW (M.)-

La peste des petits ruminants en Afrique Occidentale

Française et ses rapports avec la peste bovine.

Rev. E1ev. Méd. Vêt. Pays Tropicaux~ 1956. 9 (4) 3l3-~42.

44- NDIAYE (M.) ; MERLIN (P.) ; FAUGERE (0.)-

Facteurs de risques des pneumopathies des petits ruminants

au Sénéga1~ zone soudanienne, saison sèche 1988-1989.

Réf. N~ 002 PINF - janvier 1990. 31 p.

45- NEBIE (L.)-
Contribution à l'étude de la peste des petits ruminants

au Burkina Faso.

Thèse Méd. Vét. N°l - 1989 Dakar - 121 p.



l
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
a
1
1
1
1
1
1
1
i

-173-

46- OPASINA (B.A.) et Collaborateurs.-

Sorne ectoparasites of veterinary importance on dwarf

sheep and goats under traditionnel system of management

in the humide forest and derivcd savana zones of Nigeria.

47- PANGUI (L.J.) ; BELOT (J.)-

Gale sarcoptique du mouton en milieu urbain

possibilité de lutte.

Xllèmes Journées Médicales de Dakar, 18-23 janvier

8p. 1988.

48- PATRE

Hors série de sant?

La Revue de l'Elevage ovin - 113 p.

49- PLAM d'action pour l'élevage Juin 1988.

Ministèn.' chargô des Ressources Animales - 74 p.

50- RAMYAR (H.)-

Etude de la possibilité du contrôle de l'6cthyma c0nta

gieux ~ lYaide d'un virus vaccin préparê sur culture

cellulaire : Association Mondiale des Vétérinaires

Mi~robiologistesJ Immunologistes et Spécialistes des

maladies infectieuses du mouton.

Rhodes 12-15 Octobre 1970.

51- SJ\RR (J.) ; DIOP (M.) ; CISSOKHO (S.)-

Association entre Adenovirus apparent0s au type 2 bovin

et virus de la peste des petits ruminants dans le complexe

pneumopathique chez le mouton et la chèvre en zone

sahél ienn~::.

52- SARR (J.)-

Situation épidémioloI;ique des principaux virus à tropis:","

respiratoire chez les petits ruminants du Sénégal.

LNERV Dakar 1984/Virologie - 13 p.



l - 174 -

53- SARR (J.)-

Pneumopathies des petits ruminants au Sênégal.

1986 ; 10 p. - Réf. 8S/Virologie.

essais de

Département viandes - AbattagBs

54- SARR (J.)-

Données actuelles sur la composante virale dans l'étiologie

des pneumopathies chez les petits ruminants en zone
sahélienne et soudano-sahélienne.

Réf. N° 66/Virologie 1987.

58- TILLARD (E.)-
Prophylaxie chez les petits ruminants au Sénégal.

Evaluation technico-économique de leurs effets en milieu
villageois.

Mémoire de stage Octobre 1990 IEMVT ISRA - 169 p.

55- SARR (J.)-

L1éthyma contagieux du mouton et de la chèvre au Sénégal:
Etude d'un foyer.

Dakar LNERV 1987 : Réf. 65/Virologie - 7 p.

56- SERAS

Rapport annuel 1988-1989
Ovins-caprins;

59 - VALLET (iL)-

La maîtrise du milieu dans la pratique.
INRA Plub. 1981 - 193-205.
Milieu pathologique et prévention chez les petits
ruminants.

57- TALENTON (Y.F.)-
Les affections respiratoires des ovins
vaccinations.

Thèse Mèd. Vêt.> Toulouse 1976. N° 128 - 86 p.

1

1·

··•····

",

1
1
1
1
1
1
1
1
t
1
1
1
1
1
1
1

-



iRil

- 175 -

60- WANE (A.)-

Etude des caract~Tistiques du cycle sexuel chez les

brebis s6n&galaises de race Djal1onkê~ Touabire et
Peulh-peulh par radio immunodosage de la progestérone.

Thèse Mêd. V~t? 1989. N~ 55 Dakar - 96 p.

61- WILSON (R.T.)-
Système de production des petits ruminants en Afrique

In : Méthodes pour la recherche sur les systèmes d'éle

vage en Afrique inter-tropicale ISRA-IEMVT. Etude et

synthèse de l'IEMVT N° 20 - 61-98.

62- ZRELLI, Nadia et Coll.

Les maladies infectieuses du mouton.
Tome l A. Editions CTES 1988 - 472 p.



1
1
_1

1
1
-1

1
JI

,11

1
:1
......

~ l
~l

·t
4L
~l

~L

.. L
L

SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR
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l'Eseignement Vétérinaire dans le monde, je promets et' je jure devanl mes
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- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la fortune
consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui que J'on peuL
faire.
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